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Sur les recherches qui ont ete entreprises, dans les annees 
1883-87, sur la geologie et la geographie de la cOte occidentale 

du Grønland. 

Communique par 

M. t'. Johnstrup. 

Les memoires publies dans ce volnme renfermenl les resultats des 
recherches, p"rincipalemeul geographiques , qui onl ele entreprises pa r 

qu atre expedilions envoyees par le gouvernernent danois , dans ·les 

ann ees 1883-87 , pour explorer la partie nord de la cole occiden­

tale du Grønland danois, entre 64° el 74° 35' Lal. N. , ainsi qu e 

eeux d'une einquierne expedilion qui avait exclusivernent pour objet 

de faire 4es recherches zuologiques el bolaniques. 

I. L'exploration de la partie du littoral comprise entre 68° 20' 
et 70° Lat. N. a ele entreprise en 1883 par 1\1. lt Hammer, lieulenanl 

de vaisseau, avec ]'assistance de MM. Syl o w et Larsen, el avait pour 

bul de completer les rccherches pu!Jliees dans les volumes Il et I\' 

el relatives aux dislricls silues entre ces points. 
Pour lever la carte, Pl. IV, on a dans le dislrict de Hitenbenk, 

mesure une base <le 1257 pieds (394m,5), el opere ensuile d'apres 

la melhode emplo)'ee dans les expedilions precedenles 1). La carte 

de la parlie la plus seplenlrionale se relie au Nord el au N\V aux 

relevernenls fails en 1880 par MM. Steens l ru p et Hammer , el 

dans la parlie sud, le reseau de lriangles de Christianshaa!J se ral­

lache -a celui que MM. Jensen et I-lammer ont forme, en 1879, 
aulour de la colonie d'Egedesminde, el qui a ele etendu au Sud 

1 ) Voir ,Meddelelser om Grønland,, vol. l, .. p. 22 et ml. 11, p. 117. 
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jusqu'a l\ekertarsuatsiak. Les lignes pleines qui, sur la carte, mar­

quent. les contours de la cote ont toutes ete relevees, tandis que les 

lignes ponctuees ont ete delerminees par des travaux ailterieurs. 

La b a i e de Di s·k o 1) est le bras de la baie de Barnn qui est 

situe entre !'ile de Disko et la partie de la cole occidentale ou sont 

sitnees les colonies de Ritenbenk, de Jakobshavn, de Claushavn, de 

Chrislianshaab et d'Egedesminde. Le pa)'S tout autour de la baie de 

Disko presente des condilions orographiques tres difTerentes. Celle 

baie est bornee a: l'Ouest par la grande ile de Disko, qui a une 

superficie de 1,16 milles carres (8284 kilom. carres) et dont les 

hautes monlagnes de basalte, s'elevant jusqu'a 6000 pieds (1883m), 

sont visibles it unc grande distance el se monirent, au premier coup 

d'æil, formers d'une antre roche qne celle qu'on tronve ordinairement 

sur la cote occidentale. Les sornmets de ces monlagnes sont tou­

jours couverls de neige et de glace, et sur les versnnts ex poses au 

~ord, on voit de pelils glaciers qui descendent le lang de leurs 

flanes escarpes jusqu'an fond des vallees. 

An nord de la baie de Disko est siluee la presqu'ile de Nngsuak, 

dont les montagnes de gneiss alteignt'nt une hauleur de 5000 pieds 

(1570m), et ont egalement leurs sornrnets toujours couverts de glace 

et de neige. A parlir de ce point, la hauteur du pays decroit peu 

a peu vers le Sud, et dans tout le dis I riet d'Egedesminde, qui limite 

au sud la baie de Disko, les plus hautes monlagnes ne s'elevent 

pas roerne jusqu'a 1000 pieds (314rnJ. 

La colonie de Riten ben k est siluee sur une pelite ile entre 

deux autres, sur la cole occidentale tle I'« Arveprindsens Eiland •, qui 

esl une ile assez haute , d'une superficie de 11,6 milles carres 

(87 kilom. carres), et dont les coles sont en plusieurs endroits 

completemen t inaccessit,les. Le fjord de Jakobsha,·n envoic it la 

mer, dans le courant de l'annee, d'enormes masses de glaces sous 

forme d'icebergs, dont la plupart suil'enl celle ronle pour remonter 

le Vaigat. Ces icebergs, qui sont tres nombreux surlout au prin­

temps, rendenl la navigation son vent dif(lcile le long de celle cote, 

el peuvent meme, ce qui n'est pas rare, barrer une des passes qui 

conduisent å la colonie. 

1) Par suite d'un oubli, le nom de cette baie et celui tie la baie du Sud­
Est, mentionnee p. 304, ne figurent pas sur la carte (Pl. IV) qui accom­
pagne ce volume. 
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Au nord de l'"Arveprindsens Eilandu s'ouvre le fjord de Tor­
suk al ak, qui, d'a pres M. Rink, esl parmi les fjords du Grønland, 

un de ceux qui produisenl le plus de glace. Sa longueur, depuis !'ile 

de Niakorn11k jusqu'au bord de la glace, est de 6,6 milles (49,7' 

kilom. )., et dans sa p11rlie la plus elroile, il a une largenr de ½ 
mille (3766m). A l'endroil ou le glacier plonge dans h mer, le 

fjord, anlanl qu'on peul le voir des glaciers, se divise en deux bras, 
dont l'un s'inneehil au NE et l'aulre au SE. Entre ces deux bras 

s'eleve un Nunatak donl un des versants fait face au fjord. Ce 

dernier se termiue ainsi en deux glaciers (l'Oir Pl. 1) qui onl une 

largeur d'environ 15000 pieds (4708mJ, el donl le plus seplenlrional , 
au dire des Grønlandais, doil elre le plus prodnctif. La glaee dans 

le fjord meme est en quanlile tres variable; le fjord tout enlier peut 

pend11nl longtemps etre completemcnt inabordable, el il n'esl pas 
rare qu'il soil impossible d'y venir en baleau par le nord de l'«Arve­

prindsens Eiland", tandis qu'å d'autres epoques, on peul y circuler 

facilement en kajak el en pirogue. li se distingue done par la du 
fjord de Jakobsha,•lJ, qui esl toujours innavigable , de rneme qu'il en 

dilfere aussi par la eireonstance que ses ic:ebergs charrienl tres 

soll\'ent de la terre argileuse el des pierres, landis qu'on n'en voil 

pour ainsi dire jamais sur ceux de Jakobshavn, ce qui semble pro­
,·enir de ce que les Nunalaker } son! moins nombreux. En oulre , 

les icebergs n'y sont pas aussi grands, et les bases notam ment en 

sont bien plus pelites. 

Aulant qu'on en pouvail juger a grande distance, la surface de 
la glace ne presentail pas, entre les parties medianes et les bords du 

glacier, la di!ference qu'on observe dans le glacier de Jakobsharn , 

de meme que le glacier de Torsukatak ne se termine pas par l'arc 
concavc caracteristique. 

li est done probaule que le glaeier de 'forsukalak ne Oolle 
pas sur !'eau avec sa partie mediane, comme a Jakobshavn, mais 

que les icebergs se forment en lombanl de sa paroi terminale verti­

cale, comme c'esl le cas pour la plupar des glaciers plus pelits 
qui de.bouchent dans la mer. Les Gronlandais qui demcurenl sur les 

. lieux expliquenl que c'est de celle fH~on que se fail la ruplure du 
glacier. 

M. Hammer ne peul . se ranger å !'opinion emise par M. 

Nordens k i o Id, que les veritables icebergs se forment seulement 

lors4ue • u LI oppe l il r t rå n g t, ha f ve t s d j up u lan for stor I 
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och strandsluttningen hog» 1), et que, dans de pareils fjords 

(fj ord de Jakobshavn ) , on ne peut decouvrir de li mile bien tranchee 

entre la glace continentale et la mer. 

En realite, il y a une separation tres nette entre le glacier de 

Jakohshavn et !'eau du fjord, car ce glac ier se lermine par un mur 

vertical (voir Pl. Il), pres duqnel un voit tres rarement de veritables 

icebergs, mais seulement des blocs de glace de dimensions moindres. 

La surface de la parlie mediane du glacier est aussi relativement 

unie, de sorte que, vue d'en haut, elle ressemble a un cbamp plat, 

en comparaison du chaos qne presente la surface du fjord avec ses 

icebergs serres pele-mele les uns contre les autres. Ce qui prouve 

aussi que le fond du fjord n'est pas escarpe, c'est que l'extremite 

du glacier, dans 1' es pace de quelques annees, meme de quelques 

mois, progresse d'nne quantite notable. Enfln, quant it l 'e troitesse 

de I' embouchure du gliiCier, on peut bien I'appeler etroite par rap­

port a J'immense etendue de la glace con linentale, mais el le a 

cependant la largeur tres respeclable de 19200 pieds (6026m), et 

c'est en tout cas une des embouchures les moins etroites de la 

glace continentale au sud de 72° Lat. N. 
La cote meridionale du fjord de Torsukatak est formee par les 

iles d' Ana et de Rekertakasak. Au sud de celles-ci, est 1111 grand 

bassin avec quelques iles plus pelites, et a I'est de la plus grande, 

lgdloluarsuit, debouchent deux glaciers (voir Pl. I) qui doivent etre 

ranges parmi les moins grands, car ils ne produisent que des ice­

bergs relativement petits. On ne peut s'approcher d'aucun de ces 

glaciers, parce qu'il en tombe it chaque instant des fragments plus 

ou moins gros. Au dire des Grønlandais, ils sont aussi productifs 

en hiver qu'en ete, et les rupturcs en sont rnoins dangereuses en 

ete que lorsque le fjord est couvert de glace, les indigenes qui sor­

ten I pour chasser en tralneau pouvant facilernent voir leur route 

coupee. 

Le fjord de Pakilsok se compose de 2 parties, le fjord 

propremen t dit el Pakilsok ilordlek. Le fjord n'a pas plus de 1 mille 

(7532m) de long el esl clirige au NE. Pakitsok ilordlek a sans doute 

ete une fois un grand Jac qui, dans le cours du ternps, avec l'aide 

de la glace, a su se procurer un canal d'ecoulemenl a travers la 

1) Qfyersigt af Kgl. Vetenskaps-Akademiens Fiirhandlingar, 1870, p. 1009 et 
1021 , et Vegas Reise omkriug Asia og Europa (edition norvegienne) tre 
pa rtie, p, 173. 
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bande de terre qui le separail du fjord. Ce canal, long de ¼ de 
mille {1883m), est assez etroit et sa largeur, en plusieurs points, ne 
depasse pas 400 pieds {125m); å son extremite, on voit encore 
dislinctement une haute moraine d"argile et de pierres qui s'est 
placee en travers _ de son lit, mais est percee en deux endroils, 
de sorte qn'il s'est forme une pelite ile juste å !'embouchure. Au 
delå le fjord s'elargit et se divise en deux bras, longs chacnn de 

1 ½ mille (11,3 kilom.), qui abonlissent å la glace conlinenlale. Du 
bord meme de celle-ci, on remarque une difTerence assez grande 
dans le niveau de !'eau entre le flux et le reflux, de presque un 
pied dans les circonslances ordinaires. La superficie totale de Pakit­
sok ilordlek esl de 4540 hectares environ. L'embouchure a approxi­
mativement une seclion de 1500 pieds carres (148 m. c.). Pendant 
les 6 heures environ que dure le flux, il doit ainsi passer il travers 
!'embouchure plus de 94000 metres r.ubes d'eau par metre carre, 
el pendant les 6 heures suivantes, toute celle eau, jointe il. !'eau 
douce venue de la glace conlinenlale pendant le flux, doit s'ecouler 
par le merne canal elroit, de sorte qu'il en resulle alternativement 
dans les deux sens un courant des plus violents. Anssi n'est-ce 
que pendant quelques minutes , Cl'Jand le courant va changer de 

direction, qu'il est possible de passer cet endroit etJ bateau, et 
etJcore faut-il pretJdre les plus grandes precautions. 

Du fond du bras meridional a la glace conlinenlale, la distance 
esl tres courte. M. Rink, qDi a explore celle parlie en 1850, en 
a donne un dessin Oll l'on voit 3 prolongements de la glace con­
linentale qui pemlent au-dessus et le long de la paroi d'un rocher 
a pie 1). D'un sommel situe au-dessus du campement de I'expedition, 
on pomait voir que la position du bord de la glace conlinentale, en 
cet endroit, n'avait pas beaucoup change pendant les 33 annees qui 
s'etaient ecoulees depuis la visite de M. Rink, car il etait facile de 
reconnailre la place Oll pendaient les 3 prolongements ci-dessus 
mentionnes, qui sonl representes Pl. III tels qu'on les a vus alors. 

Le fjord de Jakobshavn, avec ses ·environs, a ete decrit 
en detail dans le 4e volume des "Meddelelser, , p. 3-38. On a 
alors constate que l'extremile du glacier, par consequent le lieu Oll 
se forment les ieehergs, se transportait de temps a autre a une 
distance tres considerable, et qu'elle etait, en 1880, a 4,2 quarts de 
mille (7909m) environ il l'est de l'endroil Oll elle se trouvait en 1850. 

1 ) H. Rink: ,De danske Handelsdistricter i Nordgrønland", 1er partie, p. 14. 
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En aout 1883, elle avail encore recule de pres d'un quart de mille et 
etait ainsi a 5 quarts de mille (9415m) a l'est de la place qu'elle occu­
pait en 1850, fait qui prouve bien que ce n'est pas de l'inclinaison 
du fond du fjord, mais, selon toute apparence, de causes purement 
exterieures, que depend la formation des icebergs. 

Au sud de Nuk, la pointe extreme de la presqu'ile ou est situe 
Christianshaab, s'ouvre la baie jusqu'ici assez inconnue du Sud-Est, 
dont l'interieur est tres rarement frequente par les Europeens, toutes 
les communicalions entre les colonies se faisanl a travers la partie 
exterieure de la baie. A partir de Nuk, le pa)'S s'abaisse vers l'Est 
et la cote est coupee par les deux fjords de Kan ger su n e k et d'O r­
p i g su il. Le premier esl un des plus beaux fjords du Nord-Grønland ; 
tout le long de la cote meridionale se dressent des banes de rochers 
escarpes presque a pie qui servenl d'habitalion a d'innombrables 
oiseaux de mer, tandis que la cote septentrionale a plus de rivage et 
se distingue par une vegetation relativement tres riche. Les rennes 
sonl encore assez nombreux dans celle region , et ce fjord est aussi 
souvent ,·i site par les Grønlandais , qui de la se livrent a celle chasse 
difflcile mais pour eux pleine d'attraits. 

Le fjord d'Orpigsuit est separe de la baie du Sud-Est par une 
longue et basse presqu'ile tres etroite qui se termine a la montagne 
de Niakornak, dont le versant nord est escarpe. De ce point et en 
allant vers l'Ouesl, la terre ferme alteint encore un hanteur assez 
considerable, jusqu'a ce que, a l'ouest de la montagne de Sarpiusat , 
haute de 1200 pieds (377m), elle devienne une plaine argileuse, 
parsemee de petits Jacs entre lesquels s'elevent ~a et la de petits 
rochers. Celle plaine se termine en plusieurs endroils vers la mer 
par des pen tes argileuses hautes ~ de 100 pieds env iron, qui renfer­
menl beaucoup de coquilles subfossiles. De la haie de Padusarniarfik, 
on peut passer assez facilement a Tasiusarsuak, le fond du bras 
septentrional du fjord d' Arfersiorfik. 

Au sud de !'ile d'Ikamiut, le pelil detroit d'Amitsuarsuk 
separe la terre ferme du grand groupe d'iles qui forme le district 
d'Egedesrninde, et qui comprend environ 300 iles assez pelites, dont un 
grand nombre ne sonl separees les unes des autres que par des passes 
etroites. Ces iles ont cela de caracleristique que les plus grandes 
sont allongees dans la direction ENE et WSW, tandis que les petites 
sont tres soment situees dans le prolongement les unes des autres , 
cl forment comme une ehaine inlerrompue de monlagnes ayant la 

meme direction. 
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Pour ce qui regarde les condilions geologiques, M. Sy Io w 
rapporle qu'on renconlre dans celle partie du Nord- Grønland le 
meme developpement • uniforme de gneiss que dans la partie sud. 
Les rnontagnes sont relativement basses, alleignenl rarement des 
hauteurs qui depassent 2500 pieds (785ml et porlent jusqu'au som­
mel les rnarques du frollement de la glace. 0n n'y voit jamais, 
comme dans le dislricl de Julianehaab, de montagne a sommet en 
pointe ou dentelee qui, a une epoque anterieure, ait emerge au­
dessus de la glace comme un Nunatak, mais tous les som mels sont 
arrondis el slries el on Crouve partout des blocs erraliques disse­
mines. Les slries les plus distinctes sonl marquees snr la carte. 
Dans, pour ainsi dire, Ions les fjords et les delroits, on peut voir des 
slries ayant la meme direclion que les fjords, sans que toutes cepen­
danl indiquent la direclion principale du mouvernenl de la glace, 
celle-ci ne pouvant elre determinee que par la direction des stries 
au sommel des montagnes. En fait d'autres marques du frottement 
de la glace, on a observe quelques marmites de geants il Pakitsok 
et dans le voisinage de Jakobsbarn. 

Partout Oll les circonstances ont ele favorables, on trouve des 
mora in es, non seulemenl dans l'inleriem des fjords ou il n'y a 
p_lus de glaciers, mais dans presque chaque grande vallee. Une des 
principales rnoraines est celle qui, au sud de Pakitsok, forme la limile 
de la rner inlerieure d'llordlek. 

La region autour de la baie de Disko a dtl jadis subir un 
so ti 1 e ve ment considerable. Sur la cote nord-ouest de l' «Arve­
prindsens Eiland,, on a constate l'existence de relais de mer a une 
hauteur de 3-6 metres, el sur la cole orienlale de la meme ile et 
les iles environnantes, il )' a de nombreuses terrasses dont la hau­
teur va jusqu'a 13 metres environ. Dans la baie de Pinguarsuk, au 
sud de Claushavn, on Lrouve des terrasses argileuses haules de 
plus 100 pieds (31 m), d'ou Gies e c k e a deja rapporle des pois­
sons et des coquilles fossiles 1). L'interieur de la baie du Sud-Est, 
depuis l\lakkait jusqu'a Tasi_usarsuak, est rem pli de terrasses argi­
leuses et sablonneuses dont les plus hautes atteignenl pres de 200 
pieds, et Oll J'on renconlre egalemenl des fossilcs å une hauteur 
de 100 pieds environ, mais seulement sur une assez pelite etendue, 
<lans le voisinage de Sarpiusal 2). Il semblc done que l'exhaussernent 

1) Mineralogisk Reise, p. 84. Cfr. Meddelelser om Grønland, IV, p. 235. 
2 / Voir la note p. 26. 

VIII. 20 
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de celle region est bien plus considerab le dans la parlie sud que 
la parlie nord. 

Le g n e i s s est la roche la plus frequente. A Ritenbenks [{angek, 
a Rlokkerhuk et dans d'autres points de l' «Arveprindsens Eiland», il 
a un aspecl tres porphyrilique. Lil ou il renconlre le granit, il est 
si schisteux, el contient si peu de quartz el de feldspath qu'il passe 

presque completernent a !'etat de micaschisle, qui, en quelques 
localites, par exemple dans le fond de la baie de Langebugt, ren­
ferme des couches minces de fer rnicace. Dans plusieurs endroils 
le mica est remplace par la hornblende, d'ou la presence de petites 
parties de syenite comme, par exemple, sur le cote sud de Tasiusak, 
a Jlordlek, a Christianshaab et a Niakornak, au sud de Kakortok; 
ailleurs, l'orlhoclase fait place å du feldspalh triclinique, de sorte que la 
roche devient de la diorite. A Ulugsat, sur la cote orientale de I'« Arve­
prindsens Eiland » , a Clausbavn el å Nuk, au sud de Chrislianshaab, 
la roche avail partout un aspect schisteux. A Nuk, le mica esl 
presque cornplelement rernplace par du graphile, et en meme temps 
apparaissent des grenals en tres grand nombre, On y trouve, alter­
nant avec le schisle graphiteux, des couches de 1 å 2 pieds de 
puissance, se composant d'actinote el de dolomite, qui, par leur 
melange avec du mica el du feldspath, conslituent un gneiss de 
cou!fiur claire qui devienl la roche princip:ile. Sur le cote nord 
de l{angersunek, depuis Nuk environ jusqu'a Niakornarsuk, on ren­
conlre un gneiss ferrugineux ou le fer magnetique forme, en plu­
sieurs endroits, de petites couches '.distinctes qui ont jusqu'a 6 pouces 
de puissance. 

Dans le nord de 1' «Arveprindsens Eiland,, le granit alternative­
ment rouge ou gris joue un role predominant. Sur la cote orientale, 
a un mille environ au nord d'Ata et a !'ouesl d'un grand !ae, a une 
hauteur de 1100 pieds (345m) au-dessus de la mer, on lrouve dans 
le granit un assez grand filon de pierre ollaire dont les parties 
medianes se prelent a la fabricat1on des poteries, mais sur les cotes 
il est schisteux par suite d'un melange de mica. 

~Janeelsok, qui en majeure partie se compose de granit rouge, 
est, a la pointe nord-est, traverse, dans la direction du SSE au NNW 
(vrai), par une couche a peu pres verticale de mi ca s c hist e, d'une 
puissance de 40 pieds (12m,6), qui renferme de petites couches de 
salite et de dolornile melangee d' actinote . Sur le cote sud d' Akugdle-t, 
au sud d'Egedesminde, on a trouve des couches de la meme nature 
qu'a Maneelsok. A Sungausak (ou Sungangarsoak), au sud d' Akugdlek, 
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le granit renferme un filon de pegmalite i\. !res gros grains ou le 
quartz domine. Le feldspalh, qui se presente sans faces cristallines, 
est dans son inlerieur d'un vert sale; Gies e c k e en a rapporle 
quelques fragments, et M. Des c Io i z eau x l'a examine et trouve 
que c'est de la microcline. 0n a renconlre au meme endroil de 
l'apalite cristallisee en prismes hexagonaux. Sur le cole nord de 

Kangersunek, la peg mat i Le ren ferme de la tremolile, de la tour­
maline et plus rarement du rutile. 

Les fllons de diabas e sonl plus frequenls dans le granit que 
dans le gneiss; ils sont presque Loujours verticaux, ont une puis­
sance de 6 pouces i\. 20 pieds et une direclion des plus variables. 
Dans l'lle de Rilenbenk, il y a un grand filon de diabase qui a une 
puissance de 200 pieds (62m,7) environ au niveau de la mer, et de 
pres de 400 pieds (125m) au som mel de !'ile, comme le montre le 
profil p. 29. Le gabro ou l'eupholide n'a ete lrouvee en roches que 
dans deux petites iles i\. llordlek. 

M. Hammer menlionne dans son· rapport (p. 21--24) un exem­
ple des super sti Li o ns qui, malgre l'introduclion du christianisme, 
regnen! encore parrni les Grønlandais. C'est un fait connu que, • par 

crainte des esprits qui, suivant eux, bantent la glace conlinentale, ils 
ont la plus grande repugnance a s'y avenlurer. Mais ce n'esl pas 
le seul endroit qu'ils croient hante par des etres surnaturels; ils 
supposent qu'il y en a partout, sur terre et sur mer, et le rameur 
de kajak, qui souvent voyage seul loin de toule place habitee, dans 
des lieux deserls ou il est seulement entoure de glaces et de hautes 
montagnes, parle souvent d'un mauvais el d'un bon esprit qui 

viennent allernalivement le visiter dans sa solilude et lui apportent 
soil une deception, soit une bonne chasse. Ne tue-t-il aucun phoque. 
il allribue d'ordinaire son insncces au mauvais esprit, qui peut lui 
apparaitre sous loutes les formes possibles. Nombreux sont encore 
les promontoires que les indigenes n'osent pas passer sans faire une 
olTrande au dieu de la monlagne. Ce ne sont pas, il esl vrai, des 
objets de grande valeur; mais le dieu se conlente aussi de peu de 
chose , d'une allumelte, . d'une vieille chique, d'un petit morceau cle 
!ard ou autre objet analogue. Comme chreliens, ils saven! qu'ils ne 
doivent ni se !ivrer ni croire il de pareilles praliques, et ils en ont 
auss i honle pour eux-memes et devant les Danois; mais ils le font 
cependant en cachelte ou sous forme de plaisanterie, et essaient, 
lorsqu'ils peuvent s'y prendre adroilement, d' engager les Danois il. 

faire la rneme chose. Parmi les etres surnalurels qui hantent con-

20· 
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slamment le cerveau des Grønlandais, et qu'ils ont toujours peur de 

renconlrer, les plus rernarquahles sonl ceux qu'ils appellen I des 
Kivitoks, car ce sont des elres qui existent reellemenl. 

Le suicide est complelemenl inconnu en Grønland; mais, dans 
les circonstances ou d'aulres personnes recourenl a ce moyen 

desespere, le Grønlandais dcvienl lihitok, c'est-a-dire qu'il quilte les 

lieux habiles, se rend dans les montagnes dans des endroils deserts, 
y cherche rquelque caverne el se nourril de ce qu'il peul se pro­

curer, de baies, d'oiseaux qu'il lue avec des pierres ou de poissons 
qu'il prend il la mctin, par exemple des saumons ou des Angmagsæt 

(Mallotus arcticus), qui se rassemblent souvenl par milliers le long 

du rivage. Lorsqu'un pareil individu s'esl pendant un cerlain lemps 

tenu eloigne de toute habitation, il passe pour elre devenu un elre 
surnalurel et esl des lors un sujet d'effroi pour la population, parce 
qu'il a le pouvoir de lui faire tout le mal possible. Aussi ne larde­

t-on pas it lui donner la chasse; mais le l(ivilok, qui sail qu'il esl 

proscril, se garde bien du voisinage de ceux qui le poursuivenl, et 

ce n'est qu'it la derniere extremile qu ' il recherche les lieux habiles . 

mais seulernent pendant la nuil el pour voler. Heussil-on a le 
depislcr, il esl rare cependanl qu'on le prenne, car celle exislence 

conlinuelle dans les monlagnes rend le Rivitok tres agile, et lui 

permel de gravir des sommels escarpes Oll personne ne peul le 
suivre. Telle est sans doule la cause des faculles surnalurelles qu'on 

lui allribue quelquefois, par ex em pie de pouvoir apprendre a voler. 

En g(meral les Hivitoks meurent au boul de peu de temps, mais on a 

cependanl des exernples qn 'ils onl pu, avec l'aide du pasteur, rcnlrer 

dans leur lribu el s vivre comme auparavant. 
Dans l'ile d'Akugdlek, dans la haie du Sud-Est, se lroul'e une 

ca1erne qui, il s a lrcnle aus environ, a ele hahilee par un Kivilok. 

A quelques pas de la esl la place Oll le l(ivitok s'est enterre lui­

meme, quand il a senli la mori s'approcher. C'est egalement une 

caverne formee par la chute d'un bloc de rocher, au tour duquel on 

voit les pierres qu'il arnil enlassees pour boucher les ouvertures, et 
qui prouvenL qu'il a prepare son lombeau pendant qu'il avail encore des 

forces. Ce tombeau ne renferrne plus que son squclelle, mais quand 

on decouvrit la caverne, il reposail, au <lire des Grønlandais, sur un 

lit de mousse, revelu de sa pelisse en peau d~ phoque el ayanl å 

ses coles des resles de perdrix blanches, qui prouvaienL qu'il n'elait 

pas morl de faim . Les Grønlandais raconlenl qu'il y avail vecu 
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environ :, ans comme l(ivilok, et qu'il avait quilte sa famille parce 

que son pere avail epouse la jeune fille avec laquelle il elail flance. 

On Lrouvera p. 30-32 des lableaux qui donnenl les lalitudes 
el les longiludes des diITerentes localites. 

Il. L'e,tploration de la 1111rtie du littoral comprise entl'e 64° et 
67° Lat, N,, depuis Godlhaab jusqu'il Holstensborg, a ete entreprise 

dans les annees 1884 et 1885, par M. J, A, D. Je11se11, alors lieute­
nanl de vaisseau, qui, en 1878, avait explore la region situee au 

sud dn 64° parallele, entre Godthaab el Predtrikshaab 1), el, en 

1879, la cole au nord du 67• degre 2 ). 

Ponr dresser la carle du pays, M. J e 11 sen s'est servi, en 

1884, pour la triangulation de l·lolstensborg a !'embouchure du Søndre 

Strømfjord, de la base el de !'azimut mesures par lui il Holstensborg, 

en 1879. Dans la parlie sud, le reseau des triangles est base partie 

sur une base el un azimut mesures, en 1885, dans la colonie de 
Sukk~rtop, partie sur la triangulation entreprise, en 1864, il Godthaab 

par M. le capilaine P a Ib e, et que ~I. Jensen a aussi erilplo)ee, en 

1878, pour lever la carte de la region au sud de Godthaab. En comptant 
de ces deux points de deparl respeclivemenl vers le Sud el le Nord, 

on a lrouve au point de jonction (monlagne de Tovkusak, 64° 52' 
Lal. N .) un ecart si faible, qu'il peut etre complelement nrglige. 

Entre Sukkertop el S. Strømfjord, le mauvais temps n'a permis de 

relier le~ reseaux qu'en parlie, el les mesures, dans celle region, 

onl d11 etre suppleees par des observations astronomiques el des 
relevemenls. 

Sur la liste, p. 119, des posilions d'un cerlain nombre de 

localiles, les stations employees sonl designees par le signe 6. , et 
les hauteurs en sont en outre indiquees. 

Dans « Grønlands hisloriske Mindesmærker" III, p. 676, sont 

mentionnees diITerentes localiles qui ont ele visilees par l'expedilion 

envoyee en 1605 par Chrislian IV, el dans laquelle James Ha 11 

prit une part aclive. Ces localiles, dans l'ouvrage dont il s'agil, 

sont placees dans le voisinage de Holslensborg; mais, gråce a sa 

connaissance exacle de celle parlie de la cote occidentale du Grøn­

land el de tous ses fjords, M. Jensen a ele a mente, p. 45-4 7, 
de conslaler l'inexactilude de celle supposition, el il prouve , p. 48, 

1 ) Meddelelser om Grønland, I, p. 17. 
2) Meddelelser om Grønland, li, p. I 13. 
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que plusieurs des localites de Ha 11 peuvenl avec cerlilude etre 

idenlifiees a,·ec cerlains points de la cole situes entre 66 el 67° 

Lal. N. 

M. Jensen a donne, p. 86, le portrait de Sam u e I I{ le in­

s c hm id t, attache au seminaire de Godthaab, qui s'est acquis de 

grands rueriles, surloul par son aclivile lilleraire, en publianl un 

excellent dictionnaire grønlandais el une grammaire grønlandaise; on 

lui doil aussi des observations meleorologiques comprenanl une longue 

serie d'annees, ainsi que des caries tres exacles dont il se procurait 

les materiaux dans les voyages qu ' il faisait en ele dans dilferenles 

parties du pa)'s. Ne en Grønland, oil son pere elail missionnaire 

rnorave, el eleve en parlie parmi les Grønlandais, il s'elait complele­

menl approprie leur langue el leur mode de vie, de sorte que per­

sonne n'avail mieux qne lui penelre leur caraclere. Aussi etait-il 

le conseiller et le guide de Lous les Grønlandais qui venaient le 

consu lter pour leurs a!Taires, el nul ne s'entendait comme lui a les 

queslionner el a oblenir d'eux des renseignemenls surs, car il savail 

loujours, dans leurs recils , dislinguer ce qui etail reel de ce dont 

leur vive imaginalion se plaisait a les assaisonner. A cole de ses 

connaissances aussi solides que variees, il e tail d'une veracile qui 

ne s'est jamais dementie, el qui donne une valeur d'aulant plus 

grande aux nomhreuses conlrihulions qu'il a fournies a la connais ­

sance du Grønland et a tout ce qui s'y rallache. Il esl mort a 
Godlhaab le 8 fevrier 1886. 

Les Pl. IX el X represenlent les carles dressees par M. Jensen, 

et oil les principales hauteurs sont indiquees en pieds danois (1 pied 

= om,313853). Le lerrain comprrs entre la cole el la glace conli­

nenlale - en danois • F'orland" -, qui, dans celle parlie du Grønland, 

a une tres grande largeur , occupe une superficie de 600 milles 

carres (34.043 kilom. c.). Les parties hlanches sur les caries re­

presenlent la glace con linentale. Ce qui frappe ~urtout, c'est le 

parallelisme bien marque d'un grand nombre de fjords, principalemenl 

dans la direclion uu SW au- NE; le plus grand de ces fjords , S. 

Strømfjord, est presque sans ramitlcations, et a une elendue de 23 

a 24 milles (173-180 kilom.). 

Tandis que la parlie exterieure du fjord est entouree de haules 

monlagnes escarpe'es, enlrecoupees au Sud par des vallees a travers 

lesquelles des glaciers plus ou moins grands descendent vers la mer , 

la cole change completemenl de caraclere quand on penelre plus 

avant dans l'inlerieur du fjord, car on arrive dans une region ou le 
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gneiss predomine et Oll !'action produite par une couche de glace 
main_tenant disparue est plus visible , les monlagnes etant plus basses 
el ayanl des formes plus arrondies. A partir de Serminguak on 
rencontre en effel, dans la direction du NE, la continuation d'un 
grand gisement de g n eis s qui, de l'embouchure des fjords d' Amerdlok, 
d'Ikerlok el d'llivdlek, s'etend jusqu'au bord de la glace continenlale. 
Les couches de gneiss onl, å une exception pres, la direction SW 
-NE ou Ouest-Est el elles sont fortemenl plissees, etanl inclinees 
tanlot vers le Nord, lanlol vers le Sud. A l{ugsuak, dans le S. 
Strømqord , Oll un petit cours d'eau argileux a son embouchure, on 
trouve il differentes hauteurs , sur les versanis des rnontagnes, de la 
pierre ollaire, conjoinlement avec de l'asbesle, du tale et de l'aclinole, 
soit en blocs detaches soit sous forme de roches. 

Environ sous 66½ 0 Lat. N., il Itivdlinguak, elroite langue de 
terre qui separe le fond du fjord d'llivdlek du S. Strømfjord, le pays 
commence il s'abaisser et, dans beaucoup d'endroils, des collines 
couvertes de bru)'eres rappellent plulot, a distance, un paysage des 
landes jutlandaises que le Grønland. De meme que dans tous les 
fjords grønlandais, la vegetation devienl beaucoup plus riche il. mesure 
qu 'on s'eloigne de l'embouchure. Ce n'est pas seulemenl le nombre 

des plantes et des especes qui augrnente avec celle distance; les 
plantes, plus avant dans J'inlerieur du pays, deviennenl aussi bien 
plus vigoureuses qu'elles ne le sonl jarnais sur la cole. 

L'inlerieur du Søndre Stromfjord presente ce phenomene, d'ail­
leurs frequent en Grønland, que les versanls des rnonlagnes sont 
sieriles sur la rive nord du fjord, c'est-il-dire celle qui est la plus 
exposee au soleil, Landis que sur la rive sud, ou le cole de 
I'ombre, ils sonl couverts d'une fraiche verdure. La raison en est 
simplement celle-ci, que tout cours d'eau , sur les versants de la 
rive nord, est mis il sec au printemps par les rayons du soleil, qui 
y lombenL presque perpendiculairemenl, tandis que les versanis de la 
rive sud sonl arroses par de nombreux ruisseaux. 

Sur quelques vieilles caries on trouve, au nord de l'inlerieur 

du S. Strømfjord, des parties designees sous le nom de « P lal eau x 
sans eau•. Celle indication est loin d'etre exacte, puisqu'il y a un 
grand nombre de Jacs grands et pelils a quelque distance de la cote, 
mais aucun d'eux n'a d'ecoulemenl dans le fjord , ou du rnoins n'en 
avait lors de la visile de l'expedilion. Il semblail cependant que 
quelques -uns pouvaienl en avoir il une epoque rnoins avancee de 
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l'annee, lorsque le niveau de leurs eaux s'est assez eleve pour que 

les barrieres qui les endiguent soient submergees. 

Mais plusieurs de ces Jacs ne peuvent jamais avoir d'ecoulemenl, 

et celle circonstance a sans doute contribue a la formation d'un I a c 

sale, celui de Tarajornilsok (66° 56' Lal. N. et 50° 53' Long. W.), 
qui est situe a 600 pieds (188m) au-dessus de la mer, a quelques 

heures de marche du fjord. Ce Jac, qui, a une grande distance, se 

distingue des aulres lacs voisins par sa couleur claire, a une lon­

gueur d' un bon quart de mille (1883m), et est enloure de rochers 

qui s'elevent a 200 pieds (63m) au-dessus du niveau de !'eau. 

D'apres les recherches de l\l. IL Rør dam, !'eau du Jac a, a 
18° ,6, une densile de 1,004, el ren ferme par 10000 parties: 

Cl. 
S03 

002 

MgO. 

Na2 0 

K 2 0. 

Tolal des sels 

9,03 
0,76 
7,21 
5,10 

11,11 
0,79 

34,00 

La difference entre !'eau du lac sale, !'eau douce et l'eau de 

la mer ressortira plus clairernent si l'on calcule les proportions de 

leurs sels en posant le chlore = 100 (cfr. For c hh a m ID er "Sø­

vandets Bestanddele», p. 33). 
Quelques-uns des chilTres du second tableau de la p. 60 meritent 

d'appeler !'attention; la proportion de la magnesie dans l'eau du !ae 

est • en e!Tet 5 fois plus grande que dans la mer, de meme que 

celle-ei renferme 5-,--6 fois moins de potasse que !'eau du !ae. Cela 

prouve evidemment que le lae ne doil pas sa salure a la mer, IDais 

qu'elle provienl d'un lavage de roches contenant de la putasse et de 

la IDagnesie , sans doute par !'eau de pluie puisque le Jac n'a pas 

d'econlement. Ce la vage se continue toujours encore, comme le 

montre !'analyse de quelques eftlorescences provenant des grandes 

plaines argileuses pres d'llivnek et de la riviere qui se jelte dans le 

bras nord du S. Strømfjord. M. Rør da ID a fait !'analyse quantitalive 

de deux des echanlillons que l\l. Jensen a rapportes de ces sels, 

et on en trouvera les resultats dans le tableau de la p. 61. Le nr. 1 

a ete pris le 1 er juillet dans la plaine d'llivnek, en dedans d'lkertok, 

et le nr. 2, la 15 aout, en dedans du bras nord du S. Strømfjord. 

·I 
I 
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De meme que les aulres echanlillons, ils se presentaienl sous !'orme 
d'une poudre blanche a cristaux indislincls. 

Lorsque !'eau de pluie lave les roches de gneiss ou les couches 
de gravier el d'argile resullanl de leur desagregalion, elle en dissoul 
les elemenls les plus solubles, la polasse, la soude et la magnesie. 
Or la parlie nord du dislrict de S. Strømfjord renferme justemenl 
aussi des roches tres riches en magnesie, el, dans beaucoup d'en­
droils, le gneiss esl injecle de pierre ollaire, de tale el d'ashesle. 

Le long du bord de la g I a c e con linen la 1 e, on lrouve drs 
cours d'eau, !les Jacs plus ou moins grands, souvent remplis d'icebergs, 
qui, sur une tres grande etendue, la separenl des lerrains que la 
glace ne recouvre pas, mais en beaucoup d'endroils, celle separation 
n'existe plus, el on ne voil que de peliles moraines terminales 
formees d'argile et de gravier. L'inclinaison du bord elait lres 
variable, quelquefois verlicale el meme en surplomb. La glace, au 
moins en quelques points, elail alors en rnouvement, el on avait 
meme devant les yeux la preuve la plus palpahle !le sa marche en 
avanl, car, avec son bord inferieur lranchanl, elle avail en leve, en 
les poussant devanl elle, les lranches de gazon qui couvraienl les 
rochers, de sorte qu'elles formaient comme un remparl sur lequel 
ou voyail encore des plantes en fleur. 

Le 9 aoul, M. Jensen enlrepril une petile promenade sur la 
glace jusqu'a lsugdlersuak, le · plus grand des Nunalaker qui longenl 
dans celle region la glace continenlale. Jsugdlersuak, donl la dis­
tance au bord de la glacc est de 1 mille (7 532m) environ, esl visile 
en ele par les chasseurs de rennes, qui )' fonl en general une 
bonne chasse. Le chemin sur la glace elail assez difflcile. A moilie 
roule, on renconlra une moraine large de 150 pas, composee d'une 
couche mince de pierres de la grosseur du poing el de gravier. 
C'etait une moraine provenanl de deux pelits Nunataker au sud 
d'Isugdlersuak. 

Comme partout sur la glace continentale, on trouva dans loutes 
les cavites remplies d'eau une grande quantile de celle poudre de 
roches, de couleur foncee, que les vents lransportenl des monlagnes 
sur la glace, el que M. Nordens k i o Id a appelee kryokonile. On 
y vil aussi, comme a l'ordinaire, des algues rouges (neige rouge). 

Aprils une marche fatigante de 4½ heures , l'expedilion arriva 
au Nunatak, donl !'acces, par suite du bord tres crevasse de la glace, 
elait des plus difficiles. Dans la vallee formee entre le pied du 

• 
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Nunatak el le bord de la glace, par consequent dans le vo1smage 
I 

immediat de cett.e derniere, l'air avait cependant a l'ombre une tem-
peralure de 18° C. Un grand terrain, au pied du Nunatak, elait comme 
parseme d'icebergs de di!ferentes grandeurs jusqu'a une distance de 
2000 pieds (628m) du bord de la glace, ce qui, joint a la circon­
stance que les roches elaient, a diverses hauteurs, revetues de 
bandes terreuses horizontales, indiquait que ce terrain se remplit de 
temps a autre d'eau argileuse, et est un de ces Jacs donl il existe 
un si grand nombre dans le voisinage immediat de la glace conli­
nentale, et qui se remplissent et se vident periodiquement, la glace 
forman! comme une digue qui en relient les eaux jusqu'a ce que 
leur pression devenant trop forte, elles s'ouvrent un passage sous 

la glace. 
Le pied du Nunatak, qui se compose de gneiss, est situe a 

1000-1100 pieds (314-345m) au-dessus de la mer, et a 150 
pi eds (4 7m) au-dessus du terrain ci-dessus mentionne, mais l'un de 
ses plus hauts sommets s'elevait a 2200 pieds (690m). Les environs 
du Nunatak rappelaient beaucoup ce que M. Jensen avait vu en 
dedans du glacier de Frederikshaab 1). 0utre la moraine dont il a 
ete parle plus haut, on en observa plusieurs autres. Au sommet 
du Nunatak , on ne trouva pas de sl ries dues au frottement de la 
glace, mais la presence de pierres arrondies et de gravier de moraine 
indiquait qu 'elle etait jadis montee jusque la. 

La ,•eget at ion elail relalivemenl riche, surtout sur les pentes 
les plus basses. Le regne animal etait represenle par des mouche­
rons, des papilions, de petits oiseaux chanteurs (Acanthis linaria), des 
perdrix blanches, dont on rencontra les excrements toul le long de 
la route, et des lievres (L,;pus glacialis). 0n ne vit pas de rennes, 
mais des bois tombes el d'anlres signes de leur presence. 

Tous les cours d'eau qui viennent de la glace continentale 
charrient une quanlile considerable de I i mon, qui se depose dans 
la parlie la plus reculee du fjord et la Iransforme souvent en 
longues plaines argileuses, a travers lesquelles ils se creusent un 
canal sinueux et difficilemenl. accessible en bateau, pour aller se 
jeter dans le fjord. En aoul 1884 , la riviere qui debouche dans le 
bras nord du S. Strømfjord renfermail 118 grammes de limon par 
metre cube, et celle qui se jelle dans le bras sud du meme 

1) Meddelelser om Grønland, I, p. 65 et 129, Pl. V et carte C. 
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fjord, 770 grammes. Une riviere analogue, issue d'un glacier, qui 
serpente dans la vallee de Majorkak (65° 45' Lat. N.), longue de 68 
kilom. (PI. VI, Fig. 2), a depose sur toute celle etendue d'enormes 
masses de limon, et peut quelquefois inonder toute celle region. 
qui, par consequent, est a proprement parler le fond du fjord. En 
juin 1885, lorsque les eaux etaient relativement basses, elles conte­

naient 1210 grammes de limon par metre cube. 
Une autre riviere, qui a un conrs de plusieurs milles, traverse 

le Jac de 'fasersnak et se deverse dans le fjord de Maligiak , sous 
66° 57' Lal. N. Elle decrit aussi de nombreuses sinuosites, est pro­
fondement encaissee dans la vasle terrasse presque plane qui forme 
le fond de la vallee (Pl. VI, Fig. 1), et est navigable dans tout son 
cours jusqu'a Tasersuak, sauf en un endroit Oll un rapide oblige a 
faire le portage du baleau el des IJagages a une cerlaine distance 
en amont de la chute. Cet endroit, appele ltivnek, est depuis un 
temps imme rnorial le rendez-1•ous de nombreux Grønlandais, qui y 
5ejournent une partie de l'ete pour la peche du saumon , qui y est • 
tres productive. llivnek est en outre le point de depart des chas­
seurs de rennes, qui, avec leurs kajaks et leurs pirogues , penetrent 
plus avant dans l'interieur par la riviere et les Jacs . 

Tandis que les rivieres, dans les endroits ci-dessus mentionnes 
ne deposenl les materiaux qu'elles charrient que sur une seule sur­
face, on observe ailleurs que ces depots se sont etrectues a diverses 
epoques, en fornrnnt plusieurs I er ras ses siluees il. des . hauteurs ditre­
renles suil•ant le niveau atteint par les eaux. Le long d'une petite 
riviern qui se jette dans la baie de Maujuola (64° 44' Lat. N.), M. 

Jensen n'a mesure pas moins de 6 terrasses distincles dont la 

hauleur au-dessus de la mer etait respeclivement de 6, 25, 56, 94, 
104 et 129 metres (voir p. 92). 

Dans les vieux relais laisses par la mer le long de la cole 
occidentale du Grønland, M. Jensen a trouve des c o q u i 11 es su b­
f os si I es, it savoir: a lkerasarsuk (66° 48' Lat.), jusqu'a une hau­
teur de 8 metres (p . 49); dans l'ile de Nepisat, a 1 mille de !'em­

bouchure de !'Evighedsfjord (65° 48' Lat.), jusqu'a une hauleur de 5 
metres (p. 73); dans l'inlerieur du Kangiafjord (65° 17' Lat.), jusqu'a 
une hauteur de 9-13 metres (p. 82, note 2); å l(angiliarlorfik 
(64 ° 20' Lal.) et a lmanek (p. 85, note 1). Les hauteurs observees, 
la Oll ces subfossiles ont ete decouverts, prouvent que, dans celle 
parlie, le pays s'esl exhausse apres l'epoque Oll la glace conlinenlale 
s'etendail sur tout le liltoral, car cela resulle clairement des formes 



316 

moutonnees des montagnes basses de la cote. On n'observe que 

rarement, dans celle partie du Grønland, des stries provenanl du 

froltement des glaciers, it cause de la desagrei;ation de la snrface des 
rocbes, mais celles-ci presentenl souvent sur leur snrface de longues 

cavites qui ont jusqu'it I metre de large. 

lJn des fjords les plus imp.osants du Sud-Grønland est 1' Evig­
heds fjord , qui penelre profondement dans la remarquable ramifl­

calion que la glace conlinentale envoie, sur une vasle etendue, entre 

le S. Strømfjord et le fjord de S. lsortok, et la divise en deux parties. 
La parlie exterieure du fjord, longue de 5 milles (37,7 kilom.) environ, 

est bien bornee au Nord par une serie de haules montagnes , . mais 

c'est seulement il. la pointe de Nugsuak, ou le fjord fait un coude au 

SE, que le paysage excile et captive l'interet. De grandes montagnes 

dentelees dont les versanls presque it pie s'elevent directemenl au­

dessus de !'eau it des hauteurs de 4-5000 pieds {1255-1570m/, 
concourent, avec lems nombreux glaciers, il. former un decor si 

grandiose que sans doute peu de localites pourraient _en montrer un 

pareil (voir Pl. V) . Environ 40 glaciers grands et pelits , qui descen­

dent vers le fjord, sont loujours en mouvement en faisanl un bruil 
tel qu'on croit conlinnellemenl entendre une canonnade rapprochee 

et une au tre lointaine, el , de lemps en temps, de grosses masses 

rocheuses lombent dans !'eau d'enormes hauleurs avec un fracas 
relentissant. Aussi esl-ce avec un cerlain recueillement qu'on navigue 

dans ce fjord, qui esl raremenl visile par les Grønlandais, el il avail 

meme ele difficile de lrouver des rameurs pour y conduire l'expedi­

lion. La navigation n'y esl en elTel pas sans danger, car il peul 
tout it coup s'elevtr de violenles lempetes qui en soulevent tres vile 

les eaux. A cela vienl s'ajouler que les rives en sont si escarpees 

qu'il n'y a que bien pen de points Oll l'on puisse aborder et encore 

moins haler un bateau il. terre . C'esl pourquoi il regnail un silence 
solennel parmi les Grønlandais, qui Lous voyaient pour la premiere 

fois ce fjord redoute, et la crainte dont ils elaient saisis Ieur Cil 

faire force de rames, de sorte que , favorises d'ailleurs par le plus 

beau lemps du monde, ils ramenerent en tres pen de temps l'expedi­

•ion it son campement. Elle y resta jusqu'au lendemain pour faire 

des observaUons geographiques, et ce ful au bruit retenlissant des 
grands glaciers descendant dans le fjord , qu'elle passa la nuit dans 

ce lieu clesert, mais si allrayant dans sa sauvage majesle, el dont 

la beaule e lait encore rehaussee par un temps splendide, par la 

pleine lune et une magnifique aurore boreale. 
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Parmi les nombreux g I a c i er s qui descendent dans le fjord, et 
qui sont des ramiflcations, parlie de la glace conlinenlale, parlie de 
glaciers locaux, il y en a une dixaine dont les dimensions sonl con­
siderables, et qui, par leur rupture, produisent une certaine quantile 
de glace, mais pas de grands iccbergs. Plusieurs, parmi les aulres, 
n'arrivent pas jusqu'å !'eau, rnais les moraines indiquent qu'ils le font 
periodiquemenl. 

Deux de ces glaciers sont parliculierement interessanls. L'un 
repose sur la versant inlerieur escarpe d'une haute montagne, Ivnar­
suil, sur le cole sud du fjord, et en couvre loule la longueur, 4000 
metres environ, jusqu'a une hauteur de 300 a 600 metres au-dessus 
de la mer. De celle hauleur tombent tres souvent dans !'eau de 
gros blocs de glace, qui ont rendu le bas de la mon tagne tout å 
fait !isse. 

Le second de ces glaciers, qui se trouve å Epalak, å un mille 
du fond du bras septentrional, sur le cole nord du fjord, surplombe, 
å une hauleur de 15-1600 metres, un bane de rochers, d'ou se 
detachent conlinuellemenl des blocs de glace qui tombent verlicale­
rnent jusqu'å ce qu'il soient arretes par le versant en pente de la 
montagne. La hauteur de la chute est lelle que du coup les blocs 
sont reduils en une poudre fine qui poursuit sa roule å travers une 
cavite en forme d'entonnoir, el arrive enfin dans le fjord par une 
etroite rigole Iongue de 6 å 900 metres. Ce phenornene se produit 
sans inlerruption; å chaque inslanl un nuage de glace annonce 
qu'un nomeau bloc a ele reduit en poudre, apres quoi on enlend 
une espece de son sifOant pendant le glissement le long de la rigole. 

De Siorarsuit, situe sur la cole Nord-Esl d'une ile, a l'ouest 
du delroil d'Jkerasarsuk, sous 65° 44' Lat. N. (p. 77, Fig. 2J, . M. 
Jensen a rapporle des echanlillons d'une roche d'olivine. On I'y 
trouve en grande quantile, desagregee il. !'etat de sable et formant 
une terrasse en penle de 9 il. 12 metres de haul. Git et la se 
dressent a une plus grande hauleur quelques roches å surface effleurie 
du meme mineral. A 38 metres e1niron au-dessus de la mer, celle 
roche fait place au granit, qui constilue le resle de l'ile. I\!. K. 
Hør dam a, Chap. III, p. 125-130, rendu complc des proprietes 
de l'olivine. Sa durele est de 6,5 et sa densile de 3,29; elle est 
tres fragile el se laisse facilement reduire en une poudre fine d'une 
couleur vert griså.lre. Sa composilion chimique esl indiquee p. 129 (I), 
et comparee avec celle d'olivines d'autres localites (III - Vil, Elle 
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a pour formule 7 ,5 Mg 2SiO4 + Fe2SiO 4• 0n lrouve aussi au meme 
endroil une olivine serpentinisee (11 ). 

L'existence de I'olivine en Grønland , constatee par Gies e c k e 
el le lieutenanl Jens e n, a surtoul de ]'importance au point de vue 
des analogies entre les mineraux de la Norvege et de J'ouest du 

Grønland. 
Une aulre roche, qui ., surtoul a une epoque anterieure, etail 

ernployee sur une grande echelle par les Grønlandais pour la fabrica­
lion de leurs marmiles el de leurs lampes , est la pier re o 11 a i re. 
0n la lrouve dans le fjord de Godlhaab, entre autres a Ujaragsuil el 
a Uvk usigsak, ou el le est d'excellente qualite el en grande abondance. 
A Uvkusigsak, on la rencontre aussi bien en roches, å 16 metres 
environ au-dessus de Ja mer, qu'en blocs detaches pres du rivage. 
La roche principale esl d'ailleurs, comme dans tout le dislrict de 
Godlhaab, le gneiss gris; cependanL le granit rouge y est aussi assez 
frequenl. 

A ce qui, p. 311, a ete dil en general de la nature des roches 
dans le dislricl • de Holstensborg (cfr. l\leddelelser om Gr. , Vol. 11 , 

Pl. VI), nous ajoulerons seulemenl ici que les dislricts de Sukkerlop 
el de Godlhaab , situes au sud du precedent, sonl lres uniformes au 
point de vue geognostique, le g n eis s elan! partout la roche domi ­
nante , landis que le granit est assez rare. 

Pour arriver il connallre comment la temperature decroil el le 
degre de salure augmenle avec les profondeurs , on a execute des 
sondages dans plusieurs fjords, a savoir: le 16 el le 17 juin 1885, 
dans le fjord de Sermilik (65° 30' Lat. N.), å 9 kilom. de !'embou­
chure (p. 78, A) el a !'embouchure meme (B); le 24 el le 25 juillel, 
dans le fjord d'Angmagsivik (64° 46' Lal. N.), au milieu de ]'embou­
chure (p. 83), el il 6 kilom. de ]'embouchure (p. 84) ; le 7 aout , 
devant Godlhaab, au milieu du (jord, et le meme jour a 340 metres 
de Ja cote; le 4 scplembre, a 30 kilom. au nord de Godthaab, au 
milieu du fjord, et le 7 septembre, a 15 kilom. au nord de Godt­
haab, environ il 340 metres de Sermitsiak (p. 97). 

0n peul mainlenanl regarder comme etabli que le «Vesterbygd" 
des anciens colons scandinaves elail situe dans le dislrict du fjord 
de Godlhaau, et 1\1. Jensen a, p. 100- 117, donne un apergu de 
Louies les ruin es jusqu'ici connues el des aulres vestiges de leur 
co lonisation dans celle region , en suppl eant ce qu'on savail deja a 
ce sujet par les resullats de ses propres observations el de celles 
da son compagnon, M. le lieuleuanl ·ae vaisseau Ryd er . La Pl. XI, 
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ou est marquee la silualion de ces ruines, qui y sont designees par 
les roernes numeros que p. 102-117, montre que les colons 
s'etaient surtout concenlres dans les vallees interieures des fjords, 
ce qni semble indiquer qu'ils comptaient avant tout sur les phoques 
pour leur nourriture d'hiver, el qu'ils les chassaient sur la glace, 
ces fjords etant ordinairemenl geles dans celle saison. A cole de 
cet alimenl principal, il va sans dire que le renne et aulres especes 
de gibier, conjointement avec des chevres, et peut· elre des moutons 
el du gros belail , onl aussi conlribue å. leur alimentation. 

La grandeur el l'aspect de quelques-unes de ces mines sont 
reproduils Pl. VII, VIII el Fig. 8 et 9, dont la premiere est due il. un 
dessin d'un Grønlandais. La Fig. 6 ne represenle pas une ruine, 
mais un piege dresse par les colons pour prendre on ne sait quel 
animal. 

Deux soi-disanl souvenirs du sejonr des anciens colons dans 
celle region ont ele examines par i\l. Jensen, mais lrouves n'avoir 
rien de commun al'ec eux. L'un, å. Alanek, il. quelques journees de 
voyage au nord d'Ujaragsuit , esl un bloc de pierre ollaire de 3m de 
long sur 1 m,25 de large, sur lequel sont lracees des raies qui , loin 
d'etre des runes comme on le supposait d'apres les descriptiuns drs 
Grønlandais , ne sonl que des trails arbitraires sans signification au­
cune. L'autre se lrouve dans le voisinage d'Ujaragsnit a 135 metres 
au -dessus de la mer (Fig. 5), el elail un rocher poli el slrie par la 
glace, de 4m,24 de haul, avec des ca vil es en forme de marmiles, 
qui do_ivent etre regardees comme d'irregulieres marmiles de geanls 
(Jættegryder) . 

Sur les caries (Pl. IX el X) , les ha u I e ur s au - des sus de I a 
m er sonl donnees en pieds danois; les parties non leinlees desig­
nen! l'elendue de la g la c e con tin en I al e, et les noms de lous 
les li e u x ha bi Les sont soulignes. 

Dans le cha11itre scptieme, M. C. U. !lyder, lieutenant de vais­
seau, a communique les resultats des recherches que, de concert 
avec M. le lieutenant J. C. D. B 1 o c h, il avait ele charge de faire 
pendant un sejour de 18 mois dans le district d'Upernivik, dans 
les annees 1886-1887. Pendant l'ele de 1886, M.V. Ussing 
prit egalement pari aux recherches en qualile de mineralogiste. 
L'expedilion devait explorer la cole aussi haut vers le Nord que pos­
sible, mais ]'hiver extraordinairement rigoureux de 1886-87 (voir 
le tableau p. 258) et la difficulle de se procurer pour l'allelage des 
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traineaux le nombre de chiens necessaire, par suite d'une epidemie 
meurtriere qui s'elail declaree parmi ces animaux, l'empecherenl 

d'aller au dela de 74½ 0 Lat. N. A partir de celle lalitnde, l'expedi­

tion leva la carte de la cote jusqu'au 72° degre (PI. XXI), en com­
plelanl ainsi par ce travail les relevemenls que M. Steens Ir up, 

dans les aunees I 878-80, avait fails de la parlie de la cote siluee 

au sud de ce parallele 1). Il n 'existail auparav4nt aucune carte, 

meme approximativement exacle, de la cole ouest du Grønland au­
dessus du 73° degre , la ligne du Jilloral lracee sur les cartes de 

I' Amiraute anglaise etant bien loin d 'etre d'accord avec la realile. 

Une des tåches principales de l'expedilion elail en outre de 
faire des reoherches sur la I i mile ex I er i en re de 1 a g I a c e 

con linen la 1 e el surloul sur les haute ur s . e I 1 e m o u ve men l 

du grand g I a c i er (Is s Ir øm 2)) d' Up er ni vi k. Dans ce bul, 

elle se rend it deux fois sur les lieux, en aoul 1886 el en av ril 1887. 

Du 11 au 15 aoul elle sejourna dans l'ile de Kekertarsuak, qui, par 

son exlremile orienlale , est contigue a la glace conlinentale. La 
partie du glacier au SE de !'ile (voir Pl . XIV) ne s'avance pas beau­

coup, et aussi n'y avail-il que peu de glace sur ce point du fjord. 

~I ais celle qui est situee au nord de !'ile est Lres avancee, el c'esl 

celle parlie qni produil la pluparl des nombreux icebergs qui font 
du fjortl d'Upernivik un Jsfjord ou fjord a glace de 1 re classe. A la 

rigueur, .il faul compter toute l'etendue comprise entre 72° 47' et 
73° 2'Lal.N.comme etantcelle du glacier d 'U pernivik, qui peul 

alors etre divise en 3 parties, il savoir les glaciers du Nord, ceux de 

la parlie centrale el ceux du Sud. 

Les glaciers du Nord sonl silues entre la region montagneuse 

de l(agsersuak et les Nunataker d'Akugdlikasik el de Kangigdlek. lis 
se meuvenl dans la direction du Nord au Sud, mais leur mouvement 

n'est pas bien grand . 

Les glaciers de la parlie moyenne vonl de Kangigdlek a l{eker­

tarsuak, el sonl seulement inlerrompus par quelques pelils Nunataker. 
lis se meuvent de l'Esl a I'Ouesl, et leur parlie meridionale avec 

une tres grande vilesse. 

1) Meddelelser om Grønland, Vol. IV et V. 
2) M. le Dr. Ri II k a designe sous ce nom les parties de la glace conti­

nentale qui descendent avec une grande vitesse vers la mer, et pro­
duisent la plupart des icebergs du detroit de Davis et de la baie de 
uarnn. 
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Les glaciers du Sud s'elendent de Kekerlarsuak vers l'Est jusqu'a 
Umanak et de la vers le Sud jusqu'a la terre ferme. 

La partie il l'ouest d'0manak se meul dans la direclion du S\V 
et tres Jentement; la parlie au sud s'avance vers l'Ouest avec une 
vilesse un peu plus grande. 

Des deux extremites d'urie base de 1278 pieds (401 m), prise a 
348 pieds (109m) au-dessus de la _ mer, on a, avec le theodolile, 
releve les points les plus faciles il reconnailre sur la glace. 

Le resultat des observations failes le 12-14 aout 
1886 est consigne dans le tableau I (p. 218), tandis que la silualion 
des points mesures, designes par de petiles lellres, esl indiquee dans 
la Pl. XVI, el comme termes de comparaison, on a, dans le 
tableau li (p. 219), donne les mesures qui onl ele prises du 20 au 
24 avril 1887, en indiquant dans la Pl. XVI la situation des points 
mesures par des chiifres. 

li resulle des comparaisons que le point anime de la vitesse la 
plus grande qn'on ait mesuree (c) s'avan~ail en moyenne de 9!1,3 pieds 
(31m,16) par 24 heures , et, dans la periode du 13 an 14 , meme 
de 120,6 pi eds (37m,35), chiITre qui de passe toutes les vi tes ses de 
glaciers observees jusqu' ici. On voit en oulre par le tableau que le 
momement est irregulier pour un point isole, et qu'il peut aussi elre 
ditTerent pour deux points assez voisins l'un de l'autre , et qui , 
semble-t-il, devraienl avoir • 1e meme mouvemenl. Compare-t-011 les 

points c et e, qui se meuvent il peu pres dans la meme direclion, 
mais sont separes par une distance de 1700 pieds (534m) environ, 
le premier a en moyenne une vilesse de 31 m par 24 beures, le 
~econd de 1 7m seulemenl. 

A parlir du point c, la vitesse decro!t des deux coles; pour les 
points b, d et a, elle est respectivement de 

19m,65, 11 m,49 et 6m,56. 

Les points /, g et !. ont une l'ilesse eneore moindre, de 1 m,25 
a 2m,20 par 24 beures, mais ils sont aussi plus rapproches des 
roches, ou le mouvemenl est toujours plus lenl. 

Les points a, b et c, qui son I si tues sur le bord du glacier, 
ont respectivement une hauteur de 45, 84 et 110 metres, de sorte 
que le bord du glacier a la hauteur la plus grande la ou sa vitesse 
est la plus grande. 

Par suite de la rupture de l'un des instruments, on n'a pu 
mesurer l'inclinaison du glacier. Mais les mesures prises en avril 

VIII, 21 
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onl perrnis de delerminer ce.Jle de la parlie comprise entre le point 
4 ei les points 6, 7, 8 el 9, laquelle a ele trouvee egale a 1 ° 15' . 

. En examinant mainlenant le tableau II, on verra tout de suile 
que le mouvement, du moins dans les jours ou les observations ont 
ele failes; esl bien p I u s I en l. 

Le point 1 ne s'esl ainsi pas_ reinue en avril, el il se lrouve 
cependanl a peu pres il la rneme place que le point a, en aoul, qui 
avail une vilesse moyenne de 6m,6 environ par 24 heures. 

EL le point 2, en avril, qui correspond au point c, en aoul, n'a 
qu'une vilesse moyenne de 1om,3 par 24 heures conlre 31m,2 
en ete. 

Tous les autres points ont une vilesse moindre, de 1 m a 2m,5; 
mais ils se lrouvent aussi assez pres de J'ile de Kekerlarsuak. 

Les points 1 el 2, au bord du glacier, ont a peu pres la meme 
hauleur qu'en aout, a savoir respeclivement 56m et 95m, 

Le mouvement a en general la direclion WNW, excepte pour 
les deux points 10 et 11, qui se meuvenl dans la direction WSW. 

Pour mesurer la Lemper at ure dans I e g I a c i er, on y a 
perce deux !rous horizonlaux a un endroit oi':t il surplombait un 
rocber. Les trous avaient une profondeur de 1 m,04 et de om,58, 
et on y a inlroduil des lhermometres a boules enlourees de caout­
chouc. Les temperalures ubservees sonl indiquees dans le tableau, 
p. 221, conjoinlemenl avec celles de !'air. Comme comparaison, 
on • trouvera, p. 222, un tableau donnant les temperalures de la 
colonie dans la merne periode. Le lemps elait clair avec du soleil 
pendant loute la duree des observations, et le vent souftlail de l'Est 
par intervalles. 

En fait de Nunatak er, outre ceux qui se lrouvaienl au bord 
du glacier, il y en avail un a !'ENE de la slalion, il une distance 
de 2 rnilles (15 kilom.) environ; il etuil presque couvert par la glace, 
qui allail le surplomber, de sorle qu'il avait le profil represenle 

Pig. 11, landis que le profil des aulres Nunataker etait celui de la 
Fig. 12. De ce Nunatak descendaienl des moraines dans la direclion 
de l'Ouest. 

La face ler m in a I e d u g I a c i er etait d'un blanc eblouissant 
el, dans quelques endroits, elle n'elait pas verlicale mais en pen le , 
par fois avec un amas de morceaux de glace a son pied. Devanl 
elle et jusqu'a une distance de 2 mil les environ, le fjord etait 
tellement rempli de glaces provenanl du glacier qu'on n'y voyail 
d'eau nulle part !Pl. XV) . 
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La surf a c e du g I a c i er etait exlremement fendue el crevassee, 

ce qui rendait assez difflcile d'y dislinguer un sysleme delermine de 

fentes. Plus prononcees cependant etaient les grandes fcnles paral­

leles au bord du glacier, el perpendiculaires il la direclion du mouve­

ment. Elles sonl dues sans doule il l'a!Jaissement successif du 

glacier et, peul-elre aussi, il un mouvement plus rapide des couches 

superieures. On pouvait aussi voir sur la surface de la glace de 

longues et faibles raies sombres qui suivaient le mouvemenl de la 

glace et en indiquaient ainsi la dil'eclion . 

On a debattu la queslion de savoir si la formation des grands 

i c e b erg s elait due il la poussee de !'eau ou a la pesanteur. Pour 

ce qui regarde le glacier d'llpernivik, M. 11 yder croit pouvoir dire 

avec certilude que la poussee de !'eau ne joue aucun role; car, s'il 

en e tait autrement, les icebergs devenus libres devraient s'elever au­

dessus du bord verlical du glacier. Or, parmi lous les icebergs qui 

remplissaient le fjord dernnt le glacier, il n'y en avail aucun qui 

atteignit plus de la moilie de la hauteur de ce dernier , el il Upernivik, 

il n'en a pas non plus ele mesure dont la hauteur depassåt 47-63 
metres. Les fenles transversales il la surface du glacier ne pro­

viennent pas davanlage de la poussee de !'eau, car elle les ferme­

rail. L'explica lion la plus vraisemblable, d'apres M. Ily der, c'est 

que le glacier s'avance en 0ollanl dans le fjord , ou il se fend peu 

il peu dans toute sa largeur, el l'iceberg ainsi devenu libre cherche 

alors il se mettre en equilibre, landis qu'il se delache en mecne 

temps un grand nombre de fragments de glaee plus petils, aussi 

bien du !Jord superieur du glacier que de la parlie icnmergee, les 

premiers tombant dans !'eau et les seconds remontant il la surface. 

Comme il a ete dit plus haut, la glace s'etend jusqu"il l'exlre­

mile orienlale de !'ile de f{ ekerlarsuak, san, cependant la toucher, 

car la cote rocheuse et escarpee de !'ile rayonne une si grande 

quantite de chaleur, que la fusion de la glace peut marcher de pair 

avec son accroissemenl. La parlie de la glace la plus voisine de 

l'ile est unie et s'arrondit fortement en descendant vers un petit lac, 

landis que le reste de la glace el du glacier presente un fouillis de 

pointes. M. U s sin g, qui descendit jusqu'au bord de la glace, la 

lrouva lransparenle et sans bulles d"air, mais elle elail granuleuse 

el les grains avaienl la grosseur d'une noix. De nombrcnx pelils 

ruisseaux coulaient le long de la face terminale du glacier. La glace 

presenlail une stratificalion horizonlale un peu sinueuse, marquee 

par des raies fines et serrees, sombres ei sinueuses, dont la direction 

21 • 
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etait en general horizontale. La dislance entre les raies variail 

entre 1 el 1 O cenlim. Les raies elaienl des sillons qui paraissaient 

produils par une fine poussiere deposee en couches minces. La 

vegetation commen1;ait tout pres du bord du glacier, el des trones 

de saules d'un pouce de diametre qui s'elevaienl a 7-8 metres de 

la glace, prouvaienl qu'el!e ne s'elait pas avancee plus loin dans 

les cinquanle dernieres annees. 

Le 18 aout, l 'e xpedition explora la parlie du glacier d'0perniYik 

qui est contigue a I,angigdlek. Celle ile ou ce Nunatak, dont le 

sommel s'eleve a 1895 pieds (595m), a ete aulrefois complelement 

recouverl par la glace, qui y a laisse partout sa trace sous forme 

de slries, de vieilles moraines el de blocs erraliques, parmi lesquels 

plusieurs schisles rouges et gris, qui se lrournient au sommet, fnrent 

surlout remarques , car on n'en avail pas vu au sud de l'Isfjord. 

A l'ouest de liangigdl ek, un cours d'eau qui roule sous la 

glace a forme un rirnge argileux plåt qui permcttait de s'approcher 

tout pres de la glacc. On eul alors l'occasion de constaler qu'elle 

etait gran u I e u se dans toute sa masse, aussi loin qu'on pouvail le 

voir. I.es grains avaienl la grossem d'une noisette dans les couches 

superieures, landis que, dans les couches inferieures, ils avaienl une 

longueur de 8-10 cenlirn. Les grains qui n'etaient pas places a la 

peripherie el n'avaient par suite pas suiJi de fusion presenlaienl sur 

leur surface des rayures ondulees. li elail tres facile, avec les 

doigls, de detacher les grains les 11ns des aulres. 

Si ces grains n'ont pas ele observes jusqn'ici dans les glaciers 

du Grønland, la raison en est sans doute qu'il est relativement rare 

qu'on puisse, comme il l(ekertarsuak et a l{angigdlek, examiner 

d'assez pres le bord des glaciers. Bien que, dans le courant de 

l'hiver, ~I. Ily der a1t examine tous les icebergs qui etaient em­

prisonnes dans la glace aux cnvirons d'0pernivik, il n'a lrouve 

qu'une seule fois de ces grairi~ dans plusieurs rnorceaux de glace 

qui evidemment n'avaient forme qu'une seule masse. Les grains 

d'un de ces morceaux elaient tres pelils, les plus gros comme une 

noiselle, et dans un aulre, ils avaient la grosseur d'un æuf de 

poule. 

Lorsqu'on enfongait un couleau dans la glace granuleuse, les 

grains se separaient av·ec 'bruit les uns des aulres, et leurs conlours 

se dislinguaicnt facilement des surfaces de rupture par les raies 

011dulees qui les recouvraienl ( • Forelsche Slreifen" ). La glace non 

granuleuse se !Jrisail aYec une rupture irreguliere. La pholographie, 
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Pl. XVII, d'un morceau de glace en grandeur naturelle, donne une 

bonne image de ces grains. Il en a aussi ete lrouve dans le bas 

d'une grotte de Godhavn representee Fig. 10, parlie qui etait formee 

par un petit cours d'eau, tandis que le plaf ond et les cotes se 

composaienl de longs cristaux de glace disposes radialement. 

Le glacier it l'est de Kangigdlek a unc surface bien plus cre­

vassee que le glacier a l'ouesl, it cause de son inclinaison beaucoup 

plus forte el de sa vilesse egalement plus grande, comme le mon­

lraient assez les nombreux icebergs qui s'en elaienl delaches. Les 

cotes dn glacier renfermaienl beaucoup d'argile, de gravier et de 

grosses pierres. 

Les photographies, Pl. XVlll el XIX, reprcsenlenl les cotes du 

glacier et le glacier vu de face, avec une grotte d'ou sorl un cours 

d'eau. 

Un autre lsfjord visite par l'expedilion esl celui que Gies c c k e 

a menlionne sous le norn de « ungeheure nordlichen Eisblink" 1) 

(73° 30' Lal. N.), et qui, sur la carte, esl appele 11G i es e c k es Is­

r jord". Les Grønlandais disent que ce fjord charrie tant de glace 

que le passage it J'esl de Nulok est loujours ferme, et qu'elle couvre 

enlierement une elendue de 7 it 8 kilometres it parlir du bord du 

glacier, sans compler que la mer aulonr de Sailok est remplie d'une 

glace moins compacle. Dans l'interieur du fjord, le glacier a au­

paravant envo,\'e la glace si loin vers J'0uesl qu'elle s'elendail jusqu'it 

Anarusuk, el formail au fond du fjord un lac ou l'on prenail ordi­

nairement au prinlemps beaucoup de phoques. ~lais, en 1886, celle 

barriere doit avoir disparu, car le fjord etail, en 1887, ouverl 

jusqu'au fond. 

A parlir du 73° parallele , en longeanl la cote vers le Nord , on ne 

rencontre plus, ent re la glace con linentale el la cole, de grands 

lerrains non couverls de glace, comme dans les aulres parties du 

Grønland, mais seulemenl des iles ou Nunalaker separes Jes uns 

des aulres, el dont les plus grands onl au plus une superfkie de 

5 miltes carres {283,7 kilom. c.). Entre 73 et 73½ 0 Lal. N., le 

pays esl relativement bas, mais it parlir de 73½ 0 , on lrome 

souvent des sommels qui s'elevenl il. plus de 3000 pieds (942m). 
Sur loule celle elendue, la glace conlinentale debouche en 14-15 
endroils di!Terents, et lous ces glaciers sont tres produclifs. Au 

Nord du point le plus seplenlrional alleint par l'expedilion 011 pou-

1) Mineralogisk Reise, p. 58-59. 
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vait voir une rangee d'icebergs indiquant l'existence d'un glacier 
egalement tres actif. Ce sont ces nombreux icebergs qui, con­

jointement avec la glace de l'hiver et les forts couranls, rendent 

la navigation si dangereuse dans la baie de Mel ville, et ce sont 
eux aussi qui descendent le long de la cote orientale de l'Amerique, 

roerne jusqu'au 40° parallele, ou les vapeurs allant a New-York les 

rencontrent souvent. 
En addilionnant la I arge ur de Io u s I es g I a c i er s du 

dis t ri c t d' Up er ni vi k depuis 72½ 0 Lat. N., on oblient un glacier 

dont la Iargeur est de 12 milles (90,4 kilom.) environ, ou le tiers de 
la Iongueur de Louie la cole, et qui n'a pas besoin d'une bien grande 

vitesse pour produire une enorme masse de glace. Suppose· L-on 

que celle vitesse esl seulemenl de 30 pieds (9,4m) par 24 heures, 
chi[re qui certainemenl est Ioin d'etre trop fort ponr ce qui regarde 

ces glaciers, on lrouve que chaque· jour il se detache un morceau 

de glace dont la supertlcie esl de 8,640,000 pieds carres (plus de 
85 hectares) , ce qui donne une bonne rnesure des forces qui sont 

ici en aclivite. 

En ce qui concerne la nature des roches dans la parLie tlu 
~ord -Grønland exploree par l'expedilion, elle presente une grande 

uniform ile, la roche la plus predominanle etant le g n eis s rouge et 

gris. Dans quelques endroils , par exemple å Upernivik et å Agpar­
suit., on trouve de l'anthophyllile. Mais, dans la parlie sud de ce 

district, on rencontre la puissante formation de bas a It e qui est si 

repandue dans les presqu'iles de Svartenhuk et de Nugsuak, el dans 
la grande ile de Disko. Sa hmile nord est formee par une ligne 

qui, parlanl de Sagdliarusek, lraverse le fond du Laxefjord et passe 

par l'e_xtremile orientale de la presqu'ile de l{angek, au nord de 
l{ekerlarsuak et au sud de Prøven. Au nord de celle ligne, dans la 

region la plus orienlale entre le Laxefjord et le glacier d'Dpernivik, 

on trouve aussi beaucoup de basalle, de meme qu-'il y en a dans la 

pelite ile de l(angek, sous 72° 31' Lat. N., a 3 milles environ au 

NW de Prøven. Dans un schisle argileux d'lngnerit de la periode 

terliaire 1 ), on a recueilli des vegetaux fossiles. 

Sur la carte, les noms des lieux habiles sont soulignes; les 
plus septentrionaux sont Saitok el ltivdliarsuk , sous 73° 31' Lat. N., 

et de la jusqu'au cap York (76° Lat. N.), le pays est inhabitr.. Que 

1) Voir le memoire de M. Il ee r dans Meddelelser om Grønland, Vol. V, 
p. 138 et suivantes. 
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cependanl une parlie de la cote au nord de 73° 31' ait ete ante­

rieurement habilee par les Grønlandais, c'est ce que montre le 
nombre assez grand de vieilles maisons el de tombeaux que l'ex­

pedilion a trouves sur les points mentionnes µ. 254, entre 7 4 ° el 

7 4 ° 20'. Dans la plupart il y avait 2 å 3 maisons, I out es plus 
grandes que celles qui sont en usa11e maintenant. On y a recueilli 

des harpons, des point es de fleehes, des perles, des poupet•s, des 

lampes en pier re ollaire, des morceaux de peaux, et des os d'ours 
blancs, de rennes. de phoques, de morses , d'epaulards el de narvals. 

Si 111 chasse, ,ur ees points, a 1oujours ele aussi fructueuse que 

µendant le sejour de l'expedition, celle region doil avoir ete un 

Eden po1ir les anciens habitanls, car les Grunlandais ne se donnaient 
meme pas la peine d'aller en kajak pour chasser les phoques, mais 

s'asseyaicnt seulemenl sur le rivage el les tuaienl å coups de fusil. 

li y avail aussi une grande quantile d'oiseaux, nolammenl d'eiders, 
el en ontre des guillemots, des mo·uelles et des pingouins (Alca torda) . 

l'armi les aulres c11droits ou les1 phoques el le gibier it plumes se 

trouvenl en abondance, Agparsuit et le pl'lit groupe d'iles de Rin!(ig­

tortagdlit meritent surlout d'etre cites. 011 trouvera p. 250-51 une 
liste des o ise au x <lu district d'IJpcrnivik, communiquee par ~I. 

Fe n c ker gouverneur de la colonie et zele ornithologue. 
En fait de grands an i m au x t er res I res, I' ours lJlauc el le 

renne ont surtout de ]'importance pour les habilant,. La re~ion autour 
d11 fond du Laxeljord es t assez riche en rennes, et en ete les chas­

se urs de rennes qui s'y rendent de Prøven et d'autres points, peuvenl, 

par une vallee et des Jacs, alleindre le fond du long fjord d'[]vku­

sigsat, qui du fjord d'[Jmanak mon le vers le Nord, a l'esl de la 

presqu'ile de Svartenhuk . Le Jiel'l'e , cliose singuliere, est tres rare 

dans le district d'0pernivik au nord llu Laxefjord I et pendant tout 
son vo)·age, l' ex pedition n'Pn a pas renconlre Llll seul, et a seule­

menL observe une fois les traces de I'u11 d'eux . 

Ekaluvarsuit est, dans le Grønland danois , le point le plus sep·· 
tentrional oil l'on peche le s au mon. Cela vient sans doute de ce 

que, plus haul vers le Nord, il n'y a pas dt' cours d'eau que ce 

poisson puisse remont er. 
Entre autres questions que l'expedition etait chargee de resoudre , 

elle avait a faire des son dages et a mesurer la temperature et 
la sal ure des eau x de I a m er. Dans la derniere quinzaine de 

janvier 1887, elle proceda sur plusieurs points a ces recherches dans 
le voisinage de la colonie. A mi-distance entre l{ arra et Upernivik , 
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ou J'on lrouva une profondeur de 67 brasses 1) (126m), la temperalure 

de la mer elait de - 1,9° C. et la salure de 3,34 0/o (voir p. 238). 
Les sondages enlrepris le 20 janvier sur le cote sud de l' lsfjord d'Uper­

nivik donnerenl les profondeurs de 512, 536 el 289 brasses . Tandis 

que Jes grands icebergs echouent souvent sur le cote nord du fjord, 

ils passent librement sur le cole sud. Plus loin vers !'embouchure 

du fjord, les profondeurs, on allanl dn Nord au Sud, elaienl de 

395, 513, 555, 560 et 425 brasses; ce sonl ,Jes plus grandcs qui 

aient encore ele mesurees dans Jes fjords du Grønland. 

Les temperatures el les degres de salure de la mer mesures le 

28 jan vier å. Augpalarlok el le 14 ao(1l 1886 , au sud de l{ekertar­

suak, au milieu du fjord, sonl consignes dans les tableaux des 

p. 239 et 240. l)u tableau pour le mois de jan vier, il resulte 

que la temperalure decroil uniformement de la surface jusqu'å. I 50 
br~sses, mais de la en descendanl, beaucoup plus lenlemenl. A 150 
brasses, il y a aussi un minimum de salure, car elle esl plus grande 

it 100 brasses et å. 200 brasses. 1 A parlir de 100 brasses, el.le 

uiminue de nouveau en 111ontanl vers la surface, el it parlir de 200 
brasses, elle augmente en s'approchanl du fond. 

Le diagramme de la page 240 montre plus clairement le resullat 

des mesures elfectuees pendant J'ele. On voit. en elfet qu'il y a au 

fond une couche d'eau chaude surmontee, de 55 brasses å. 15 
brasses, d'une couche d'eau au-dessous de zero, au-dessus de 

laquelle on retrouve !'eau plus chaude de la surface. 

Le 23 avril 1887, pendant un sejour å. l{ekerlarsuak, on a fait 

un sondage a peu pres au meme endroit qu'en aout, et trouve 

presque la meme temperature depuis la surface, - 1 °, 7, jusqu'au 

fond, -1°,6 (voir p. 241) . 
Pendant son hivernage dans la colonie d'Upernivik, l'expedil1on , 

ne pouvanl entreprendre des excursions en lraioeau å cause de 

l'obscurite qui y regne dans celle saisol), a fait dans les mois d'oc­

tobre, de novembre et de <lecembre, des observations meleorolo­

giques, aslronomiques et magnetiqucs . Les O b Ser Vat i O n S mele-

0 ro Io gi q u es ont ete eITectuees depuis 8 h. du matin jusqu'a 

minuit, et sont exposees p. 257-267; elles comprennent la hauteur 

du barometre, la temperalure et le degre hygrometrique de !'air, la 

direclion et la force du venl, !'etat du ciel, les observations d'aurores 

boreales, et la temperature du rocher, de la neige et des icebergs. 

1) I Favn ou brasse = tm,883. 
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Mais comme l'Instilut meteorologique a un observateur a Uper­
nivik, les obsenations de l'expedition sur les venls el sur le temps 

out seulement de l'inleret dans ce sens, qu'elles permel.tenl de mieux 
suivre la marche des lempeles survenues dans la periode ou ellAs 

out ete failes que celles de l'lnstilul, qui ne se font que 3 fois par 

jour, a 8 h. du matin, a 2 el it 9 h. du soir. Les observations de 

l'expedilion ne s'etendant que sur 3 mois, le tableau de la p. 258, 

qui fait connailre les eondilions meteorologiques d'Upernivik pendant 
l'annee qu'elle a passee dans le Nord-Grønland, est lire des observa­

tions de l'lnslilut. 

Comme termes de comparaison, on a indique, p. 257, la pres­

sion atmospherique moyenne et la temperature moyenne pour les 
divers rnois d'apres les observations de 10 annees. 

On voit par le tableau que le maximurn absolu est tres eleve, 

surlout pendant les mois d'hiver; • cela est d(1 au Føhn, vent chaud 

d'entre Sud-Esl el Sud, la seule direclion dans laquelle le vent 

s9ufne en tempele dans le Nord-Grønland. La marche du Føhn est 

a peu pres la suivante. 
Le barometre baisse graduellement avec les vents souf(]ant d'enlre 

Nord et Est, qui sonl les vents dominants; tout a coup, il lombe un 
peu plus vite , la temperalure croi trapidemenl et le vent lourne en 

passant par l'Esl. Le ciel prend un aspect menagant, des nuages 

d'abord Jegers, puis epais, montent du SE et couvrent comme d'un dais 

les sommets des montagnes, el !'air devienl tres sec. Ces preliminaires 

pement souvent durer deux jours; tout a coup on entend dans les 
montagnes le fracas de la tempete, el elle ne tarde pas a se dechainer 

dans la plaine. En general elle sourfle d'abord du SE en apportant 

de la secheresse , lourne ensuite au Sud avee de la pluie ou de la 
neige, el finit avec un vent du SW. Elle esl d'aulanl plus ,·iolente 

el plus courte que la baisse du barometre est a la fois plus grande 

el plus rapide. Un F'øhn peut en deux heures epuiser sa fureur el 
souffle raremenl plus de 24 heures. En meme ternps que le vent 

comnience a souffler, le barometre cornmence a monter el le ther­

momelre a baisser; si leurs indications redevicnnent ensuite normales 

el si le vent a tourne en passant par le SW, on peut ~urcment 

compler sur le beau temps. Le barometre monte-t-il trop haut ou 

trop h•ntemenl, et le venl tourne-t-il en repassanl par le Sud , on 

est sur d'avoir une periode de ternpeles, surtoul en aulomne. En 

hiver le vent se fixe souvenl au NW aprils une lempele, en appor-
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tant beaucoup de neige el de brouillards. Enfin on peul avoir des 
tempetes ayant la meme di reel ion qne le Føhn, sans en avoir les 
caracleres, la grande secheresse et la temperature elevee. En outre 
nn peul menlionner ce fait singulier, que le temps pluvieux el neigeux 
qui termine un Føhn ne regne ordinairement que sur la cote, tandis 
que, dans l'interieur des fjords, on jouit d'un temps superbe. 

L'auteur cite ensuite quelques exemples de tempetes ayant les 
caraeleres du Føhn, observees par l'expedition. L'une d'elles sunint 
le 1 er et le 2 septembre (voir le tableau , p. 260). 

Peu apres avoir pris ses quartiers d'hiver, le 3 octobre, l'expe­
dilion eut un exemple d'un Fohn avec une baisse barometrique 
moindre et une hausse Jente du barometre, Le tableau de la p. 261 
en indique la marche. Le barometre ne voulant pas monter, on eut, 
le 4, des vents du Sud soufllant en tempete, mais sans les caracteres 
du Føhn, le thermometre marquant seulement 1 °,8 et le degre hygro­
metrique n'elant pas au-dessous de 78 0/o. Le lendemain seulemenl, 
le barometre monta au-dessus de 7 50mm, le thermomelre descendit 
au-dessous de O, le vent tourna en passant par l'Ouest et le temps 
se mit au beau. 

La lempele suirnnte , qui fut la plus \i olen te, survinl le 18 
octobre au matin (voir le tableau de la p. 262). Les membres de 
J'expedition furent reveilles de bonnc benre par un grand bruit; c'etait 
la tempele qui emporlait les volets de leur demeure avec une lucarne, 
et peu s'en fallut que tout le toit n'eftt le meme sort. lis se halerent 
de sortir pour aller aux observatoires, mais il leur fut presque im­
possible de faire un pas; ce n'est qu'en ram pant qu'ils purent se 
frayer un chemin, et essapient-ils de se lever, ils elaient aussitot 
entraines dans un tourbillon accompagne d'une violente tourmente 
de neige qui leur coupait la respiration. Le tout ne dura cependant 
qu'une heure, mais c'etait suffisant pour leur prouver que ce n'est 
pas une fable, lorsque les Grønlandais racontent que des indigenes, 
pendant un cbasse-neige, se sont egares ii. quelques pas rte leur 
maison et sont morls de froid. La marche du barometre et les 
variations du vent sont celles d'une Yeritable tempete gronlandaise, 
mais la temperature et le degre hJ'grometrique ne conviennent pas 

du tout ii. un Føbn. 
Les premiers jours de novembre furent tres lempetueux. La 

temperature etait bien celle d'un Føhn , car du 1 er novembre, ii. 

minuit, jusqu'au 5, ii. 8 h. du mat in, elle monta de - 19°,6 ii. 
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+ 3°,6. Le barometre varia entre 750 et 739mm,8, et atteignit son 
minimum le 5, a 10 b. du matin. Le vent se mainlint il l'Est dans 
la nuit du 4 au 5, et fut alors suivi d'une tempete du Sud, aprils 
quoi le barometre baussa graduellement jusqu'au 8, ou il atleignit 
767mm il 8 h. du matin, et le meme jour, il minuit, le thermometre 

tomba il - 9°,5. Du 9 au 14 novembre, le vent soutna en tem­
pete d'entre SE et SW, et la tempete ayant commence par etre 
un Føhn, on en a consigne les observations dans le tableau de la 
p. 264. 

Outre les observations meteorologiques ordinaires, on a rnesure 
la temperalure du rocher, de la neige et des icebergs. Pour prendre 
la temperature du rocher et de la neige, 011 s'est serv i de thermo­
metres dont les reservoirs de mercure pouvaient y etre inlroduits 
a une profondeur de 1 metre, landis que leur ecbelle etait au-
dessus de la surface. Les tbermome(res il glace elaient isoles 
par du caoulchouc et dis poses, comme les precedents, dans un 
cylindre en bois qu'on enfon~ait dans la glace a une profondeur 
de 1 metre et de 58 centimetres. Toutes les observations thermo­
metriques sont represenlees graphiquernent par des courbes, Pl. XX. 
La courbe des temperatures de !'air (Luft T.I represente la 
rnoyenne quotidienne des observations faites a 8 h. du matin, il 2 h. 
el il 9 h, du soir; les courbes des temperatures du rocher 
(l{lippe T.), d e la neige (Sne T.) et de la glace (Is T.) sont 
construites d'apres les lectures failes chaque jour il 8 h, du matin. 

En comparant la courbe du thermometre donnant la temp6rat.ure 
de l'air avec la courbe du thermometre qui donne celle du rocher, 
on voit que leurs oscillalions ont la meme duree, mais qu'elles ne 
sont ni egales ni synchrones , la seconde etant bien plus uniforme 
el ayant ses points d'infiexion 2-3 jours plus tard. La courbe du 
thermometre de la neige a tout a fait la meme forme que celle du 
thermometre du rocher et a ses points d'infiexion aux memes dales, 
mais elle esl un peu plus uniforme et surmonte toujours celle-ci. 
Les fortes variations de temperature du mois de decembre le mon­
trenl bien. 

Pour le temps ou les trois thermornelres onl ete observes 
sirnultamement, on a: 

Temperature moyenne de !'air . 

du r.ocher 
de la neige 

-18,0 3 
-16°,6 
- 12°,2 
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Au-dessus Au-dessous 
Temp. moyenne. 

Ecarts maxima. .' 19°,7 15°,3 
5°,8 4°,0 
3°,6 2°,2 

La courbe du thermometre de la glace a, pour une profondeur 
egale, le meme forme que celle du thermometre du rocher; les 
points d'inflexion se produisent seulement un peu plus tard. 

Compare-t-on les courbes des trois thermometres enfonces il la 
meme profondeur, la neige donne la courbe la plus uniforme, puis 
vient la glace et enfin le rocher. Les changements dans le rocher et 
la neige se produisent il peu pres en meme temps, 2-3 jours aprils 
celles de ]'air; dans la glace, ils ne se montrent que deux jours 
plus tard. 

Pour fevrier, mois ou l'on passede la meilleure serie d'observa­
lions dans la glace, on a: 

Temperalure moyennc de l'air .... 
Oito de la glace a 1 m de profondeur . 

Ecarts maxima . 

Au-dessus 
Temper. 

23°,4 

- 28°,7 
-23°,3 

Au-dessous 
moyenne. 

11°,1 
4°,8 5°,1 

Du journal que l'expedition a tenu des au ror es bore a I es 

(p. 292--294), M.V. Carlheim-Gyllenskiold, il Stockholm, 
a extrait les resultats suivanls: 

Dans les 3 rnois que l'expedition a passes a llpernivik, l'aurore 
borea!e a ete obsenee en tout pendant 32 heure,, et dans le reste 
de l'annee pendant 9 heures. Le maximum de la frequence appa­
rente esl survenu il 8 h. du soir, temps moyen d'Upernivik. 

L'aurore boreale s'est le plus souvent montree au sud du 
zenilh; 62 0/o de toutes celles qui ont ete observees ont apparu 
dans la parlie sud du ciel. 

La situation des arcs des aurores boreales a ele observee avec 
uue grande exactilude, et ces observations onl une valeur d'autant 
plus grande, qne cc sont les seules qu'on passede de celle partie 
du Grønland. La moyenne de 15. observations a donne pour !'azimut 
du sommet de l'arc (calcule depuis le Sud en passant par l'Ouest) 
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107° ,7, ce qui correspond il une hauleur de 96° ,3 1 )' au-dessus de 
l'horizon nord, el il une amplil11de de 174°,2 sur le cote nord. 

Comme la declinaison elai l. de 73° 15' W., on rni.l par lå qutJ le 

sommer. de l'arc se trouvail å 1 ° a J'esl du meridien magnelique. 
Les observalions de ~le C I in lo c k, failes dans ia baie de Baflln 

(Lat. rnoyenne 70° 52', Long. 61 °) i\ bord du yacht Fox , pendant 
l'hil'er de 1857-58, donnenL 140° ,5 pour ]'azimut de J'arc (rap­

porte au meridien du lieu). La declinaison elail de 78° W , el par 
suite I'anomalie de J'arc , de · 38° Est. 

Les observations failes par C. F. Ha 11 å Polaris House (Lal. 

81 ° 36',4; long. 65° 15' W.) donnenl en moyenne 141 ° ,7 pour 

!'azimut de J'arc; la declinaison elaiL de 96° \V, et l'arnplilude, par 

consequent, de 58° (C. F. Hall , Hesult.s of the Uniled Slates 
ar cl i c ex p ed il ion, S le a ener Po I ar is, l'OI. I). 

Dans le cha11itre lmitieme, p. 273-278, M. le Ur. Rink a pre­
senle, sur l'origine de la glace continentale el des icebergs, quelquos 

remarques µenerales å l'occasion des opinions divergentes qui onl ele 

emises a differenles epoques sur le mode de ruplure des glaciers, el 
sur la maniere dont les icebergs se detachenl de la glace venanl 

de l'interieur. 

La cause de ces divergences doit, d'apres M. Hink, moins etre 
cherchee dans la circonstance qu'il n'y a qu'un seul obserrnteur qui 

ait ele temoin de ce phenomene, et assiste il. la naissance de grnnds 

iccbergs, que dans le fail, que les ruptures des glaciers peuvenl en 

realite se produire d'une manicre differenlc dans des lieux difTerenls. 
el peut-elre meme dans le meme fjord. Generalement parlanl, il 

va de soi qu'un bane de glace qui , de la terre ferme , descend 

peu å peu dans la mer, doil etre brise el dissous par elle il 

mesure que son bord s'y avance, mais la maniern dont d'ailleurs 

cela se fait depend de la nature de la cole, par consequent de 
circonstances qui, par rapport å la force qui pousse la glace en 

avant, doivenL etre considerecs comme accidenlelles. C'est pourquoi 

il ne saurail etre etab li de regle generale pour la rupture . des gla­
ciers; tout cc qu'on peut <lire, c' esl que , si les icebergs doil'enl 

alleindre une certaine grandeur, il faul que l'exlremile du glacier, 

outre l'epaisseur suffisante, aiL une certaine vilesse, el soil autanl que 

1 ) La correclion de !'azimut de t'arc pour le rapporter au meridieo mag­
oetique du lieu de !'observation devient ainsi insignifiante. 
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possible porlee par la mer, comme la couverlure de glace d'une 

rner qni esl prise, ce qui presuppose que IP fond de la mer descend 

en penle douce _depuis le rivage jusqu'a la profondeur ou le hane 

de glace co1nmence å elre souleve par J'eau. S'il s'abaisse au con­

lraire brusquemenl a une grande profondeur avanl. que le glacier 

flotte, ce dernier se Lrisera en morceaux plus pelils å rnesure qu'il 

depassera le bord du precipire ainsi forme, bien que la quanlile 

lotale de glace amenee par le glacier dans le courant de l'annee 

soil la meme que si le fond de la mer avail ele en penle douce. 

Enfln il y a a considerer la forme de la cole et surtout si le glacier 

debouche dans une eau tranquille, ce qui cependanl est le cas 

general en Grønland et juslifle assez bien la denominalion de «Is­

fjord" ou fjord producleur de glace. 

C'esl sans doute la situation ecarlee de ces Isrjords qui a ele 

cause que les expedilions polaires et les navigateurs ne leur ont 

pas accorde aulrefois loute l'allenlion necessaire. Les plus inle­

ressanls soul Jes lsfjords dans lesquels se trouvenl reunies toutes 

les condilions parliculieres au Grønland. Tel e·st l'Isfjord de Jacobs­

havn, et c'esl d'autant plus heureux que c'esl cel11i dont on pos­

sede la monographie la plus complete 1), basee sur les recherches 

les plus recentes, comparees avec des observations plus an­

ciennes comprenant, entre aulres, le rapport jusqu'ici unique du 

scul temoin d'une production de grands icebergs. Les dernieres 

observations onl prouve que le glacier du fjord de Jacobshavn peut, 

dans certaines annees, s'avancer å environ un mille (7500m) plus 

loin que dans d'autres lemps, el que celle parlie extrerne esl å 

considerer comme un pont fioltant enlierement porte par la mer , un 

concours de circonstances accidenlelles ayant seul empeche qu'elle 

ne se bri såt plus 161.. Ce qu'on snit avec cerli lude, c'est que les 

gran ds icebergs s'elevent au-dessus de la mer a une hauteur bien 

plus grande que le bord du glacier dont ils se sont delaches. 0n 

peut done tres bien affirrner que les grands icebergs sont plutot 

produils par un soulevemenl au-dessus de la surface que par une 

chule dans la mer, bien que ce soulevement se borne peut-etre aux 

sommels de ces immenses blocs de glace. Les recherches les plus 

recenles ont montre que le bord du glacier, dans sa position la plus 

reculee, alleint au plus une hauteur de 200 pieds (63ml au-dessus 

de la mer. Si le glacier, bien qu'a un tres faible degre, conserve 

1 ) Meddelelser om Grønland, Vol. IV, p. l-38. 
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sa pente dans la parlie qui, dans d'autres temps, s'avance environ 

1 mille plus loin, le bord extreme de celle partie sera encore sen­

siblemenl plus bas que 200 pieds. Parmi les icebergs qui floltent a 

!'embouchure du fjord , on en a mesure plusieurs qui avaient plus 

de 300 pieds (94mJ el un qui s'elevail jusqu'a 396 pieds (124ml, et 

ils devaient avoir plutot perdu que gagne en grandeur, depuis qu'ils 

avaient pris naissance dans le fond du fjord. lis etaient done deux 

fois plus hauts que le bord dont ils s'etaient detaches. Que la 

poussee de !'eau contribue a la rupture, cela ne peut, comme nous 

I'avons vu, etre prolll'e avec cerlitude; le bord du glacier, dans sa 

position la plus avancee, n'a pas ete mesure, mais on en a seule­

ment evalue la bauteur en la comparant, å travers une Junette, avec 

celle des icelJergs voisins. Il y a sans doule aussi d'aulres condi­

tions qui jouent un role dans la rupture des glaciers. Dans son 

ouvrage "Uani,h Greenland11, M. Rink n'a parle que des causes ex­

terieures en general, entre aulres le flux el le reflux. Il mentionne 

encore ici la part rssentielle que la forme du fjord doil avoir dans ce 

phenomene par son retrecissement et son elargissemenl alternatifs. 

Qu' un glacier serre dans un passage etroit soit pousse en avanl de 

maniere a disposer sur ses cotes d'un espace libre, en voita deja 

assez pour delerminer une ruplure. Jusqu'au dernier moment, la 

parlie mediane du glacier est animee d'une vilesse plus grande 

que les parties laterales, la cobesion de toute la masse esl rnain­

tenue plus ou moins par la pression qu'exercent les cotes, pression 

qui rnainlenant prend fin, el des qu'il s'esl produit une rupture, 

l'ebranlement qui en resulle peut en provoquer d'autres. On a 

aussi fait observer que les fentes qui d'ordioaire coupent lransver­

salement les glaciers, indiquenl un commencemenl de ruplure. l\lais 

ces fentes sonl certainement, pour la plupart, d'une origine ancienne 

et se sonl formees plus avanl dans l'inlerieur du pays; elles sonl 

peul-elre rernplies, dans leur parlie inferieure, de fragments de glace 

sondes entre eux, el donnenl ainsi lieu å la formation des con­

glomerals qu'on lrouve dans les icebergs. 

On doil done reconnailre que plusieurs causes concourent a 

faire detacher les icebergs des glaciers, tandis que ces derniers sont 

toujours portes par la mer. Il serail sans doule interessant de faire 

une etude plus approfondie de ces forces concourantes, mais celle 

recbercbe ne doit pas faire perdre de vue ce qui donne aux lsfjords 

du Grønland leur importance geographique el geologique. I I s' agil 

e n effel avanl tout de connailre la distribution des 
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Isfjords el la quantile de glace que l'inlerieur du 

Grønland deverse chaque annee dans la rner; qne ce 

soit sous forme de IJlocs grands ou pelils, c'est la 

u n e au l re q u es ti o n. Celle produclion de glace ne peul s'ex­

pliquer aulremenl qu'en admellant ciue les ls(iords represenlent les 

e'11bouchures des fleuves primilifs du pays, que chacun d'eux esl 

alirnenle par une parlie de l'interieur, et que lout l'inlerieur du pa)'S 

rivacue de celle fa9on son excedent annuel de glace. La glace 

continenlale du Grønland est ainsi le seul represenlaht aujourd'hui 

connu de la periode glaciaire, qui, de nos jours, joue un si grand 

role dans la geologie. 

C'est avec une grande salisfaclion q11e nous passons en revue 

les recherclws enlreprises par nos exploraleurs pour eclaircir les 

probiernes indiques ici, Les mesures et les observations etfecluees 

dans les grands fjords du Nord-Grønland, d'ou proviennent sans 

doule la plupart des icebergs qu'on renconlre dans l'Allantique, 

la determination de la limile exlerieure de la glace le long des 

vasles regions du Sud-Grønland, et son mouvement conslale malgre 

l'immobilile apparenle du bord , enfin les prerniers rensrignements 

posilifs sur la glace conlinenlale, sur les lsfjords et les icebergs 

de la cole orientale, Lous ces travaux reunis nous onl provi­

soirement donne une solution ;alisfaisanle des principales queslions 

concernanl le Grønland, considere comme un pays dont J'inlerieur 

se troUl'e encore dans la periode glaciaire. ~Jais a cela viennenl 

en outre s'ajouter de nombreuses observations sur les marques d'une 

formation glaciaire disparue sur le liltoral <lu Grønland, lanl en ce 

qui concerne le mouvement de la glace que la denudalion qui en 

resulle. Toutes nos expedilions ont plus ou moins contribue a ces 

oliservations. 

Oulre les 4 expedilions deja menlionnees qui, en 1883, 1884, 
1885 et 1886, onl ele envosees sur la cote nccidentale du Grøn­

land, il en a, avec la corvelle • Fslla•, ele envo_ye une cinquieme, en 

1884, pour etudier la flore et la faune de la memc region. 

Elle se composail de M. le professeur Eli g. W arm in g, direcleur du 

Jardin Bolanique de Copenhague, el de M. le naturalisle Th. H o I m. 

Ce dernier a rapporle des collections oblenues en partie par des 

dragages effeclues il. bord de la corvette ou dans des embarcalions, 

sur les points indiques dans le lableau p. 154, en parlie a t'a ide de 
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filets pelagiques pour !'etude de la faune de la surface. Le produil 

de la recolle faile dans les di!Terenls points esl expose p. 154-164, 
el on trouvera p. 165 un aper9u des colleclions de la "Fylla», com­

prcnant tous les animaux qui onl ele examines jusqu'ici. Les pois­

sons onl ele delermines par M. le professeur C hr. L ii l k en, les 

Crustaces el IP.s Pycnogonides, par M. le Dr. H. J. H II ns en, les 

Echinodermes par M. l' inspcctenr Lev in se 11, les Bracldopodes .el 

les Gasleropodes par M. Hi ise , les Annelides el les Gephyrees paf 

~l. Th. l·I o I rn, sous la direclion de ~I. l'inspecteur Lev in sen. 

M. le professeur \Var rn in g, qui dirigeait les recherchcs bola­

nique, mentionne, p. 178-195, les diverses localiles ou. il a eu 

J'occasion d'etudier la Oore du Grønland occidental. Ce sonl les 

suirnnles: 

La colonie de God l ha ab el le Kobbefjord (28 juiu - ler juillet) ; 

la colonie de S II k ker lo p, le fjord de Scrmilingm1k el !'ile de Ser­

mersok (2-6 juillet, 15-16 aoO.tJ; la colonie de H o Is len s I.Jo r g, 

les Fjords d'Amerdlok, d'Jkerlok et de Maligiak, la vallee d'ltivnek 

(Pl. VI, Fig. 1) et le fjord de Sø11dre Kangerdluarsuk (10-18 j uillet , 

1- 6 aout); Godhavn, dans ]' ile de Disko (20-23 juillet); la 

colonie de Jac oh s havn et son Isfjord (23 - 25 juillet) : la colonie 

de I( ris I i an s ha ab (26-27 juillet), et la colonie d' E ged es minde 

(27 -30 juillel). 

M. \Varm in g a rendu compte, dans son rapport, de ce que 

la vegetation a de caracteristique dans chaque localile, el de sa 

dependance des saisons, de la lumiere, de l'humidile, de la nature 

du sol et des condilions orographiques. L'expedition a rapporte 219 
especes (2400 exemplaires) de Phanerogames et de Cryptogames 

vasculaires, 138 de mousses el 95 de lichens, lesquelles, de meme 

que tout ce qui a ele rapporle par les expedilions menlionnees dans 

ce volume, sont mentionnees dans le u Conspectus Floræ grønlandicæ" 

(~leddeleiser om Grønland, Vol. III, p. 233 et suivanles). 

Les questions que M. W arm in g s'etait surtout propose d'elu­

cider pendant son voyage en Grønland, sont les deux suivantes: 

les con di li o ns bio Io gi q u es des p I a II tes, principalemenl en 

ce qui concerne la pollinalion des Oeurs, point qui jusqu'alors n'avail 

e te l'objet d'aucune recherche dans les conlrees arcliques, et les 

formations de la vegetation, dont on ne savail rien non 

plus pour ce qui regarde le Grønland; car bien que M. Rob. Brown 

et d'aulres botariistes, notamment M. 8 c r g gren, aient donne de la 

flore des esquisses qui renferment de precieux maleriaux, personne 

VIII. 22 
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cependanl n'avait essaye jusqu'ici de donner une classificalion de 

la vegetation donl on put se servir comme comparaison, par exemple 

avec celle que MM. K j e 11 man et Nat h o 1· s t onl publiee de la 

vegetation du nord de !'Asie el du Spilzl.,erg. 

Avec ce dernier bul devanl les yeux, M. W arm in g a prefere 

accompagner la • Fylla» dans Louies les colonies visilees par l'ex­

pedition, afin d'apprendre å connailre le pays dans la plus grande 

elendne possible, plulol que de rester dans une des colonies, par 

exemple celle d'Holslensborg, comme il en avail d'at.,ord ele ques­

tion, et d'aller de la explorcr un des grands fjords qui s'enfoncent 

profondement dans J'interieur du pays, tels que le Nordre ou le 

Søndre Slrømfjord. Car il devenail par lå plus facile d'organiser a 

l'avenir un pareil voyage botanique , landis que, d'un aulre cole, il 

elail incerlain qu'il s'offril jamais une si bonne occasiou pour visiter 

dans un seul et meme ele des regions si eloignecs les unes des 

autres. 

M. W arm in g a µuL,li e son etude de la Oore du Grønland 

dans un me moire sur les form a I ions de la veg e I at ion , qu'il 

a d'abord complele en mellanl å profil toules les sources laot im­

primees que manuscriles, en tre au lres les journaux de W orms kj ol d 

et de V ah l, el dont il a ensui te aogmenle la valeur en y inlro­

duisant, comme termes de comparaison, les resultats d'un voyage 

enlrepris, en 1885 , dans le Norland et le Finmark occidental , pour 

y e ludier la Oore de ces conlrees arcliqucs. Ce memoire forme le 

XII" volume des "Meddelelser om Grønland, el esl accompagne d' un 

resume fran~ais. Quant aux resullats biologiques , ils ont ele publies 

dans le Botanisk Tidsskrifl, publie par la Sociele L,otanique de 

Copenhague, dans le Bulletin de I' Academie Royale danoise des 

Sciences el, en parlie, dans le Bulletin de l' Academie des Sciences 

de Stockholm. 
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Rettelser og· Tilføjelser. 

13 f. o.: Amituarsuk læs: .Amitsuarsuk. 

5 I'. 0.: Gnejs læs: graa Gnejs. 

13 f. o.: den læs: en. 
4 L n. : Undtagelse, nær læs , Undtagelse nær, 

16 f. 0.: kvantitativ læs: kvalitativ . 
I 4 f. 0 : 3 læs: 5. 
7 f. Il . : Ekaluarsuit læs: Ekaluvarsuit. 
3 f. Il,: Theodolith læs: Theodolit. 

6-9 f. o. : 12/ s, 13fs, li/, læs: 12/ s, 13/s, " /s. 

1 f. o.: 1886 læs: 1887. 

3 f. 11. : Tugtukortok læs: Tugtokortok. 

7 r. o.: Bondo læs: l:loude. 

Paa Tav. I V skulde være anført l:leliggenhede11 af: 

Disko - Bugten (Havet mellem Disko-Øen, Jakobshavn, Christianshaab og 
Egedesminde) og 

Sydost-llugten (Den syrlostligste Oel af Diskobugten). 

Hrnd der er farveløst paa Tav. IX og X er Indlandsis. 




